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LA FRANCOPHONIE 
L AVANT - PROPOS 
aaaaaaoDc 
UNE PASSION UN ENJEU UNE STRATEGIE \ 
v? 
U N E  P A S S I O N  V  
Une passion eprouvee par certains frangais, particulierement par ceux qui ecrivent 
sur le sujet, qui portent leurs espoirs et parfois leurs craintes sur le devant de la 
scene. 
Une passion eprouvee par des ressortissants etrangers dans les pays ou une partie 
de la population parle le frangais en famille, a 1'ecole, sur le lieu de travail, dans 
la rue, ou au sein des organisations et institutions nationales et internationales. 
Que ces pays appartiennent officiellement au groupe de ceux ayant en commun 
1'usage du frangais, ou on adopter une position contraire, pour des raisons 
generalement politiques. 
U N E N J E U 
qui recouvre plusieurs notions, certaines liees a des intergts, d'autres denuees de 
toutes greoccu^ations de ce genre et d'ou emerge la volonte d'exprimer une 
solidarite fondee sur une communaute de langage, et donc une certaine 
communaute de pensee. 
Economique, cet enjeu l'est aussi a sa fagon, moins halssable semble-t-il que le 
brutal colonialisme economique. 
U N E  S T R A T E G I E  
A partir d'initiatives privees^ ou collectives, s'appuyant sur une realite de fait et 
non sur un dogme ou une theorie economique, 1'Etat fran?ais s'est, depuis quelques 
annees, .officiellement attache a concevoir, definir et mettre en place une politique 
de nature a servir le concept de francophonie, mis e iour par le celebre geoeraphe 
O. Reclus, il y a un siecle. 
II faut rendre cet hommage a 1'actuel President de la Republique, qu'il a porte sa 
passion et sa mattrise de la langue fran?aise du service de sa pensee a celui de la 
France. 
On est loin su soir de 1974, ou le nouveau President pronongait ses premiers mots 
de candidat elu en anglais. 
La francophonie 
Est-ce la "Defense et Illustration de la Langue Fran?aise" (1) 
Est-ce le "Discours sur 1'Universalite de la Langue Frangaise" (2) 
Est-ce "L'Histoire de la Langue Fran?aise" (^) 
(1) du Bellay 
(2) Rivarol, repris par Thierry de Beauce 
(3) F. Brunot 
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Est-ce 1'action que l'on vlent d'evoquer, inspiree et animee^ par le chef de VEtat qui, 
depuis 1'organisation du sommet de 1986 a Paris, a enclanche un processus esperons-le 
irreversible. 
Est-ce le fruit de 1'immense prestige^ des ecrivains^frangais qui du Moyen Age^a la 
Renaissance, de la Renaissance au Siecle des Lumieres, de la Revolution jusqu'a nos 
jours, ont porte la pensee et la langue frangaise jusqu'aux marches de l'Europe et de 
1'Orient. 
Est-ce Vaction menee aujourd'hui par de nombreux organismes gourvernementaux ou non 
gouvernementaux, et par plus de 50 associations franpaises conduites par des amoxireux 
de la langue frangaise et, dans cette action, les colloques et rencontres au cours 
desquels se confrontent les opinions, les prises de positions, mais surtout se cotoient 
frangais et etrangers. 
Est-ce 1'action engagee dans les universites et la creation d'un reseau de communautes 
sclentifiques et techniques d'expression fran^aise. 
Est-ce la presence d'une litterature de langue franyaise, mode d'ecriture d'auteurs 
etrangers vivant en France, ou dans leur pays, Afrique du Nord... Amerique latine... 
S'agit-il des etudes portant sur_ 1'origine grecque et latine du frangais, de la "romanite" 
qui constitue un lien privilegie entre jiotre langue et le monde hispanique et 
mediterraneen, et d'un retour aux humanites, fondement d'une formation non seulement 
litteralre mais aussi^ philosophique, dont les prolongement professionnels longtemps 
ignores ou negliges, reapparaissent sous deux formes : 
l'une directe - il y a un avenir professionnel a plusieurs voies, la communication par 
exemple -
L'autre indirecte - cette formation n'est-elle pas necessaire a ceux qui, dans les 
domaines techniques et economiques, auront besoin de determiner leur conduite d'apres 
une certaine ethique. 
S'agit-il de 1'impact des publications savantes, la ou elles existent (ne pas oublier la 
honte de ce qui vient de se passer a l'Institut Pasteur) 
S'agitjil de l'Europe; cette question merite que l'on s'y arrSte. Dans les institutions 
europeennes, rien n'est prevu sur le plan culturel si l'on excepte le projet Erasme de 
liaisons entre quelgues universites. Pour |tre precis, avec un budget de 315 millions de 
francs pour la periode 89-90, porte recemment a 367 millions^ et qui permettra 
d'envoyer environ 16 000 etudiants de la communaute faire des sejours dans un pays 
membre autre que le leur. 
Quant a la francophonie, elle pourrait s'y exercer si les fonctionnaires frangais ne se 
croyaient pas obliger de montrer qu'ils parlent anglais... (comme l'un de nos anciens 
ministres, deyenu un temgs membre de la Commission de Bruxelles), et si l'on etait 
pr6t a une demarche de reciprocite, avec la langue espagnole, par exemple. 
Au moins faudrait-il "donner un volet social educatif et culturel pour que les Frangais 
ne croient pas qu'il s'agit seulement d'une Europe des marchands" (Michel Noir) 
S'agit-il aussi de 1'Europe de la Television avec les problemes que l'on connait sur la 
question des quotas. 
Est-ce a terme le resultat d'une politique etrangere active dans laquelle serait 
reaffirmee la place et la grandeur de la France, sans vanite mais avec 1'orgueil naturel 
d'une attitude gaullienne, qu'adopte d'ailleurs souvent, et fort a propos, l'actuel chef de 
l'Etat. 
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Est-ce ce qul ressurgit des sommets des chefs d'Etat depuls le sommet de Paris en 
1986 jusqu'a celui a venir de Dakar, a travers celui, si important, de Quebec. Province 
dont les dirigeants ont toujours eu, avec ou sans le celebre "vive le Quebec libre", une 
politique et une attitude francophone sinon toujours francophiles. II convient ^  d'ajouter 
que le gouvernement federal n'a pas non plus toujours Vattitude hostile a cet egard que 
l'on croit generalement. La visite du President Mitterand en 87 en temoigne. 
A ce sommet de Quebec, 40 pays presents, de grands absents comme 1'Algerie, une 
atmosjjhere humaine et politique favorable, grSce au pays d'accueil, grSce aussi a la 
volonte de la France et des pays d'Afrique. N'oublions pas les tlots francophones des 
USA, celui du Nord-Est et celui de la Louisianne. 
N'oublions pas ce qui pourrait £tre fait en Asie. 
C'est aussi la Suisse et la Belgique, par leurs populations francophones. 
N'est-ce pas pour une immense part 1'Afrique ? 
Afrique noire et Maghreb lecjuel, divise sur cette question et sur la portee politique du 
phenomene francophone, est a traiter avec le probleme du Proche-Orient. 
Au Maghreb difference d'attitude, nous 1'avons deja note entre 1'Algerie d'une part, et 
le Maroc et la Tunisie d'autre part. 
En Afrique noire^ les declarations tres dignes et tres riches du President Senghor sont 
un prestigieux element d'entraTnement, grSce a sa conviction et a la mesure dont 11 ne 
se departit pas. 
Est-ce 1'economie fran?aise en jeu ? Y a-t-il un espace economique d'expression 
frangaise ? Le niveau des exgortations franQaises est-il soumis a la pratique du 
fran?ais? Les marches sont-ils lies a la communication immediate par le langage quand 
on sait que si peu d'americains parlent une autre langue que la leur. 
Est-ce par une politique particulierement attentive au phenomene d'immigration. Faisons 
en sorte sorte que les immigrants adoptent notre langue completement, sans reticence 
ni amertume, comme l'ont fait les etrangers de l'entre-deux guerres dont tous, ou 
presque, sont devenus fran<?ais a part entiere, et qui ont enrichi notre pays de tout leur 
apport. 
Est-ce enfin, et l'on revient au propos initial, une passion pour la langue frangaise et 
dans ce cas, montrons l'exemple sinon de purisme, du moins d'un certain respect des 
regles et des usages. Nous n'en pourrons que mieux nous faire entendre ici et ailleurs 
par la parole, par l'ecrit, par les autres voies mediatiques qui peuvent faire entendre 
loin notre langage et nos idees. 
LA FRAN COPHONIE 
IL INTRODUCTION ET DONNEES TECHNIQUES 
Princlpe 
La Francophonie doit 6tre inspiree par le princlpe de reciprocite et ne 
peut s'etendre que par 1'application de ce principe. 
II ne s'agit pas de 1'etendre par compl lisance a toutes les langues 
vernaculaires de 1'Afrique Noire, mais de prendre en consideration 
1'existence, 1'importance et la nature particuliere des langues universelles 
au moins dans un premier temps : 
- La langue arabe parlee dans 21 pays et par une population 
d'environ 200 millions d'§mes (auxquels s'ajoutent les pays 
d'Afrique partiellement islamises) 
- La langue anglaise parlee par 400 millions d'individus. 
- La seconde langue de la romanite (premiere en nombre de 
pratiquants): la langue espagnole parlee par 280 millions 
d'individus. 
Exemple d'universalite : 1'Amerique Latine (hormis le Bresil) est partagee 
entre 1'Espagnol et treize langues vernaculairesv 
A la difference du frangais, l'espagnol est ^arle par des immigrants et est 
ainsi devenu la deuxieme langue parlee aux Etats-Unis par une 
communaute qui est aujourd'hui plus nombreuse que celle d'origine 
africaine. 
Regards sur d'autres langues universelles, a une echelle plus petite, 
1'Allemand encore pratique en Europe Centrale. Le Portugais au Bresil, 
Angola et Mozambique, soit plus de 150 millions de personnes. L'Italien 
partiellement en Ethiopie, en Lybie, en Tunisie et en Somalie et le 
Neerlandais en Belgique Flamande et en Indonesie. 
Ces chiffres pour faire apparattre que l'universalite est a nos yeux plus 
importante que le nombre s'il est reduit a un seul pays : la Russie 250 
millions, la Chine 1 milliard. (1) 
Definir la Francophonie, ce n'est pas rechercher les pays ou la langue 
Frangaise est parlee exclusivement, c'est concevoir et appliquer une 
politique de la langue dans des pays ayant en commun l'usage du frangais, 
on devrait plutdt dire l'usage partiel du fran^ais. 
(1) il y a quelques communautes de langue chinoise dans le monde. 
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La Langue Frangalse 
Definir dans quels pays elle est parlee et par comblen d'lndividus -les 
estimations actuelles donnent en 1980 le chiffre de 175 millions- y compris 
les Frangais et pour l'an 2 000 celui de 260 millions, toujours en 
comprenant les Fran?ais et sur environ 40 pays. 
II convient de preciser^ que cette projection un peu optimiste prend en 
compte les previsions demographiques du Maghreb. 
Definir dans quels pays elle est langue de culture. 
-Point sur lequel nous reviendrons-
Definir ce qul protege et assure la dlffuslon de la langue frangaise. 
-Nous reviendrons egalement sur ce point a travers le projet d'Edition 
Bilingue auquel ce texte sert d'introduction-
Deflnir les origlnes et les causes de 1'utilisation de la langue frangaise 
Pour completer le dossier il faudrait consulter tous les Ministeres et 
Organismes qui ont a connaTtre de cette question : Ministere des Affaires 
Etrangeres, de l'Education Nationale, de la Francophonie, de la Culture, le 
Haut Commissariat a la Langue Franqalse, le Centre National des Lettres, 
1'ADRI, et qui se preoccupent de 1'education, de la scolarisation, de la 
diffusion de la Culture Fran?alse, tous constltuant des sources 
d'informations et d'etudes statistiques. 
II y a encore une autre fagon d'aborder la francophonie, plus rarement 
utilisee, semble-t-il, et qui pourrait faire 1'objet d'une etude particuliere : 
la francophonie alternante et alternative : 
- Alternante : parler le frangais et une autre langue; exemple 
majeur l'arabe au Maghreb, les langues vernaculaires en Afrique, 
1'anglais au Canada (Quebec). 
- Alternative : parler le frangais ou la langue locale qui peut 6tre 
soit une langue universelle par exemple 1'arabe, soit une langue 
veritablement locale comme le swahili, le bantou, le bambara et 
ou le frangais est 1'element pour 1'instant obligatoire d'une 
alternative : pratiquer ou non une langue universelle. 
Dans ce cadre il serait interessant en particulier de recenser (en incluant 
les motivations d'achat) en acquisitions dans les B.N. et les B.U. des pays 
consideres comme francophones ou simplement de culture frangaise, de 
pratique tres^ partielle du frangais, ou simplement d'inter6t pour l'ecrit 
fran?ais litteraire ou documentaire (cf. paragraphe sur "Langue de 
Culture"). 
Cette etude pourrait ^trouver un prolongement sur un pays a langue 
universelle et un pays a langue exclusive. 
Prolongement enfin sur les pays de la Romania, qu'en est-il dans les 
bibliotheques de ces pays des acquisitions d'ouvrages en langue de ce 
groupe; l'Espagne (le Castillan + langues regionales), au Portugal, en Italie 
et en Roumanie. 
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Ou est parlee la langue frangaise? 
Elle est presente ou parlee: 
- Dans les departements frangals d'Outre-Mer, dans des provinces de 
pays etrangers -Quebec pour le Canada, Val d'Aoste pour 1'Italie, 
Wallonie pour la Belgique, Suisse Romande, auxquels s'ajoutent des 
points francophones: aux USA le Maine, la Louisiane,le Nord-Ouest 
de 1'etat de Washington, au Canada la partie sud d'une ligne Nord 
-Ouest/Sud-Est. 
- Dans les pays ou regions ou le frangais est langue officielle ou 
maternelle. 
- Dans les pays ou regions ou le franpais est langue officielle et 
administrative ou d'enseignement: 1'Afrique Noire representee par 
les pays anciennement colonies frangsdses -soit 21 pays, si on y 
ajoute le Rwanda-. 
- Dans Ies pays ou les jegions ou le frangais est langue d'ensei-
gnement, au moins a partir du secondaire ou du superieur : les 
trois pays du Maghreb ainsi que la peninsule Indochinoise. 
Ce paragraphe correspond bien a la definition "pays ayant en commun 
l'usage du frangais". En effet ce qui est important ce n'est pas que le 
frangais soit langue exclusive, c'est qu'il soit present dans 40 autres pays. 
LE FRANCAIS LANGUE DE CULTURE 
Un autre angle d'approche qui devrait a met, yeux 6tre envisage c'est celui 
qui nous orienterait vers un pays ou le Jrangais est langue de culture. 
Exemple : Espagne, Portugal, Italie, Grece, certains pays du Proche-Orient, 
d'Amerique Latine (particulierement 1'Argentine), de l'Europe de l'Est ou le 
frangais anciennement langue del'aristocratie est devenue la langue de la 
Liberte. 
Un aspect moins important mais a ne pas negliger, et que j'appelerai la 
langue pratiquee : ainsi au Maghreb une partie de la population adulte 
scolarisee a un niveau moyen lit le fran?ais et non l'arabe. 
On peut completer : 
1- par une etude sur l'appareil juridique qui a impose et protege le 
frangais en France depuis la promulgation d'une loi par Frangois Ier 
a Villers-Cotteret en 1539 sur 1'utilisation du franjais dans les 
textes ojficiels jusqu'a la loi de 1986 sur la preservation de 
1'integrite de la langue franQaise. 
2- par l'etude des actions menees par les 350 associations et 
organisations francophones situees en France et a 1'etranger. 
3- par l'etude de^ chiffres statistiques tels <jue pour 1'annee 78/79 
plus de 800.000 eleves jetrangers dans les ecoles franpaises -dont 
380.000 d'origine maghrebine- sur une population etragere ^lobale 
d'environ 4 millions dont 40% de maghrebins dont la moitie sont 
Algeriens. 
D'ou un projet d'edition bilingue portant sur une des langues universelles 
et parmi celles-ci nous avons choisi la langue Arabe. 
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LA FRANCOPHONIE 
III. PROBLEMATIQUE ET METHODOLOGIE 
eisasanaaaaBSBBaoaBaBoaBaasBQBaaoaa 
A .  P R O B L E M A T I Q U E  
LA FRANCE LA LANGUE FRANCAISE LA FRANCOPHONIE 
Comme il apparait aujourd'hui - mais cela etait deja dans 1'esprit de 
Niamey la langue frangaise est la cause, le lieu de rassemblement. le 
lien fondamental de la francophonie, mais ne se confond pas avec elle 
La France, dont cette articulation est issue, ne se confond pas non plus 
avec l'une ni avec l'autre : la langue frangalse en est une expression, la 
francophonie en est un prolongement. 
Une expression, ou plutQt un mode d'expression qui a, semble-t-il, re?u le 
don naturel d'attjrer spontanement ceux qui I'emploient et qui a sans 
doute ete enseignee avec assez de clarte et, pourquoi ne pas le dire assez 
de foi, pour que l'empreinte en demeure vivace au coeur et a 1'esprit de 
tous ceux qui, en des circonstances historiques particulieres, auraient pu la 
rejeter. 
La tradition frangaise de culture et de liberte n'est pas etrangere a ce 
phenomene. 
Les Fran?ais sont assez idealistes pour entretenir une vision desinteressee 
de leur pays et de leur langue. 
Ils sont assez "craintifs" pour ne pas en abuser sur le terrain economique, 
ou d'autres trouvent le moyen de s'imposer. 
M§me et jusqu'aux limites des domaines grandissant de 1'economie, la 
France poursuit un dessein d'inspiration humaniste que les etrangers 
per?oivent, semble-t-il, plus clairement^ que les Frangais eux-mgmes, dans 
leur contradiction evidente de generosite et de poujadisme. 
On ne peut manquer de s'interroger sur les raisons qui ont conduit des 
hommes tels que Hamadu Diore, L.S. Senghor, Aime Cesaire, Mohammed 
Dib, Albert Memmi - je cite volontairement des personnalites d'orlgine, de 
nationalite et de religion differentes -, a se retrouver, volens nolens, au 
coeur d'une communaute de langue et donc de pensee, qu'encore une fois, 
ils auraient eu quelques raisons de rejeter. 
Et pourtant... 
La francophonie est comme la representativite. Elle n'est pas du ressort 
de ce que l'on decrete, elle est du ressort de ce qul est, de ce qul 
s'impose, de ce qui vit, malgre quelcjues adversaire isoles aggripes a des 
positions politiqes sans avenir, au dela de leurs propres frontieres, par 
nature mgme, limitees. 
La prise de conscience de cette realite, ou se mglent les faits objectifs 
aux sentiments inexpliques, a conduit la France a etablir progressivement, 
et de concert avec ses partenaires, les bases d'une organisation en 
constante mutation. (si l'on excepte^ 1'Alliance frangaise, les congregations 
religieuses et leur contre-poids ideologique, la ligue de l'enseignement 
laTque). 
L'institutionalisation a suivi l'existence - et cela reste vrai quoiqu'en 
puisse dire le contradicteur evoquant l'enseignement organise par la 
Republique colonisatrice. "Nos ancetres le^ Gaulois", ni "la victoire de 
Poitiers" ne declenchent plus l'ironie grin?ante et superieurement indignee. 
Nous sommes au-dela, Fran?ais et Africains. 
Loin de rester figes sur ce qui nous oppose ou nous separe, nous sommes a 
la^ recherche de ce qui nous unit, ne serait-ce qu'a travers nos 
preoccupations. 
EntraTnes par un mouvement heureusement irreversible, et que l'on pourrait 
qualifier de^nouvel humanisme, nous nous incerrogeons les uns et les autres 
sur nos differences. Et le paradoxe de notre demarche nous amene a cette 
alternative ou a cette contradiction accueillir pleinement ce qui conduit 
a "1'assimilation" ou marquer les differences, les respecter et, par voie de 
consequence, maintenir des minorites dans leur langage sinon dans leur 
langue, dans leur culture, c'est-a-dire dans leurs traditions et dans leurs us 
et coutumes, et finalement dans leur isolement. 
Dictee par 1'intelligence ou la generosite, quelle est 1'attitude la plus 
active ? (1) 
Poser cette question n'est que franchir un premier pas.. Le second est une 
tendance quelquefois timide a 1'echange - on pose la pluriculture en fait -
toutes les cultures ont une valeur, bien qu'elles s'expriment differemment 
par tradition ecrite, par tradition orale dans une langue universelle ou dans 
une langue ou un groupe de langue (s) vernaculaire (s). 
Cette decouverte a permis 1'elargissement des connaissances, le respect 
mutuel, I'adhesion a ce que l'on appelle la communaute francophone, la 
reflexion sur l'enseignement du frangais dans des gays ou il ne peut 
s'exercer que dans le cadre national du systeme d'education de chaque 
pays concerne. 
Dans 1'ensemble, ces constatations ont^ ete faites - ces reserves ont ete 
emises - ces prises de conscience posees et respectees -, mais il semble 
que ragme dans^ le cadre d'echanges souhaites_ avant mSme que d'6tre 
revendiques, l'idee ne soit jamais venue de proceder a 1'edition biHnffue de 
textes classique ou modernes. 
On a evoque la question des exportations de livres, on a reconnu la 
necessite de faire connattre d'un pays a 1'autre les litteratures par 
l'importation et 1'exportation de livres en langue franpaise, langue dans 
laquelle ecrivent de nombreux auteurs du Maghreb et de 1'Afrique Noire -
on a regrette que ces livres ne soient pas plus nombreux a franchir les 
frontieres, et surtout que les Frangais, ou d'autres francophones d'Europe 
ou d'Amerique, les connaissent si mal. 
La francophonie doit 6tre aussi un moyen concret d'echange de l'imprime 
si elle veut en 6tre le mode intellectuel. 
Mais franchissons un pas de plus pour faire connaTtre d'un pays a l'autre 
les textes que le temps a_ fait emerger, interrogeons tous ceux qui ont un 
avis a emettre sur une idee neuve; 1'edition biHnfnig. 
(1) Aldous Huxley " avec un peu de coeur et beaucoup d'intelligence, on 
peut resoudre presque tous les problemes. 
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Parmi toutes les raisons qui militent en faveur d'une premiere application 
a la langue arabe, citons J. Berque : 
"Malgre la part ancienne que plusieurs de ces cultures -mediterraneennes-
ont prise dans 1'edification de la culture frangaise (cas de 1'arabe au 
moyen-§ge, de 1'espagnol et de 1'italien au XVI et XVIIeme siecle), on peut 
dire, sans crainte d'erreur, que cette part de notre identite et de nos 
affinites culturelles a ete negligee chez nous au profit des langages du 
nord ^au XlXeme siecle, et aujourdh'uii d'une anglophonie porteuse de 
competitioa 
IL ajoute : "s'agissant de 1'arabe, et malgre quelques signes qui porteraient 
a plus d'optimisme, une etude portant sur les possibilites de rendre aux 
etudes orientales et a l'islamologie (Islam au-dela de 1'arabe), leur 
importance traditionnelle, s'impose. 
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B .  M E T H O D O L O G I E  
L DEFINmON 
Sa_ nature : Etude de la creation d'un cellule de recherche chargee 
d'examiner les possibilites d'etablissement d'un programme d'editions 
bilingues. Cela pour contribuer a 1'action anterieurement menee pour 
maintenir, promouvoir, developper la presence de la langue frangaise, 
specialement dans certaines zones d'Afrique - Afrique Noire et Maghreb -
et d'Asie. 
IL LOCALTSATTON 
Cadre dans lequel ce projet s'inscrit : la francophonie 
m. INVENTAIRE DE CE OUI EST 
ffl. 1. Definir les etudes prealables sur lesquelles il devra s'appuyer 
HL 2. Rassembler les donnees de ce qui existe deja et en dresser 
l'inventaire . 
IV. INVENTAIRE DES PARTENAIRES 
IV. 1. Pour ce faire, selectionner parmi les associations frangaises, 
celles qui sont le plus actives, et ! sur proposer un questionnaire. 
IV. 2. Idem pour ce qui concerne les associations etrangeres (travail 
rendu difficile par leur nombre, environ 300). 
IV. 3. Faire une enqu6te aupres des organismes officiels ayant a 
connaltre de la francophonie. 
IV. 4. Idem aupres des Ministeres concernes, ainsi qu'aupres des services 
de la Presidence de la Republique et du Premier Ministre. 
IV. 5. Dresser la liste des pays dont les conseillers culturels a Paris 
pourraient 6tre interroges, en y incluant des pays non 
francophones, comme 1'Egypte. 
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V. ENOUETES 
V. 1. Etablissement d'un questionnaire prealable aux enquStes 
A. aupres des services publics, 
B. aupres des Associations, 
C. aupres des Ambassades. 
V. 2. Amenager ces enqu6tes en fonction des criteres de classement : 
-. pays ou regions ou le frangais est langue maternelle, officielle 
et d'enseignement. 
. pays ou regions ou le frangais est seule langue officielle et 
d'enseigneemnt 
. pays ou regions ou le frangais est langue officielle et 
d'enseignement, associee a d'autres langues 
. pays ou regions ou le frangais est langue d'enseignement, 
exclusive ou non, ou langue enseignee a statut^privilegie 
. pays ou le frangais est langue d'usage privilegiee, dans le 
domaine de la communication et des institutions 
internationales 
. pays ou le frangais est enseigne comme langue etrangere. 
V. 3. Appliquer a 1'etablissement de ces questionnaires une grande 
rigueur afin d'eviter les aproximations concernant les pays vises 
dans 1'evaluation des reponses. 
V. 4. Faire entrer dans ce questionnaire un sous-ensemble dont 
1'articulation serait : 
. espace pedagogique francophone 
. espace de la communication francophone 
. espace culturel et artistique francophone 
. espace scientifique et technique fancophone 
. espace de relations internationales francophones 
V. 5. Interroger des services techniques tels que la D.L.L. et, par 
ailleurs, le S.N.E., pour connattre l'importance de 1'exportation 
du livre fran?ais vers 1'Afrique et 1'Asie 
V. 6. Etablir une grille de lecture pour 1'analyse des reponses 
.  1 3  .  
VT- T.A FINAT.TTE DE L'ENOUETE ET SON UTILISATION 
VL 1. Determiner si 1'objet final parait opportun aux Pouvoirs Publics 
VL 2. Quel qccueil il re?oit des representants des pays concernes 
VL 3. Dans le cas de reactions positives et de reponses affirmatlves, 
etablir une nouvelle methodologie pour la constitution d'un 
Comite scientifique au sein de la cellule de recherche creee au 
CHEAM 
.  1 4 .  
EXEMPLE DE QUESTIONNAIRE 
Enqufite aupres des Mlnlsteres 
Ce projet peut-il s'inscrire dans 1'action que vous menez deja ? 
Avez-vous deja procede a une etude sur un projet similaire ? 
Quels sont les pays d'Afrqiue et d'Asie qui vous paraissent les plus 
interessants, et ceux qui accueilleraient le plus favorablement un 
tel projet ? 
Quelle est, ou quelles sont la (les) langue (s) qui vous paraissent 
devoir Stre utilisee (s) prioritairement dans le cadre de ce projet ? 
La politique menee dans les pays d'Afrique et d'Asie avec lesquels 
vous entretenez des relations constantes sur le theme de la 
francophonie, vous parait-elle favorable ou defavorable a cette 
idee ? 
Par "politique menee", on peut entendre : 
. position officielle vis-a-vis de la France et de la langue 
frangaise, 
. pratique reelle quotidienne tenant compte des realites et de la 
necessite pour leurs ressortissants de parler le frangais pour 
les echanges avec 1'exterieur et pour les echanges avec leurs 
concitoyens (cas des pays ou se parlent, par zones et par 
ethnies, des langues vernaculaires). 
.  1 5 .  
LA FRANCOPHONIE 
IV. PRESENTATION EXTRAITE DU DOSSIER TECHNIQUE 
ET FINANCIER 
D'EDITION BILINGUE FRANCAIS-ARABE 
PROJET PRESENTE PAR LUDOVIC PLAQUEVENT 
Ce projet est celul de l'Edition d'une Collectlon Bilingue frangais-arabe / 
arabe-frangais dont le but est de faire se rencontrer deux cultures tout en 
realisant deux objectifs. 
. Pourvoir a la diffusion de la culture et 
. de la langue frangaise dans les pays arabes 
. Mettre ou maintenir a la disposition des immigres et de leurs 
. descendants vivant en France, les richesses de leur culture 
P R I N C I P E  :  L A  R E C I P R O C I T E  D A N S  L E  S E N S  D Y N A M I Q U E  
Ces deux objectifs seront atteints si l'on respecte ce principe fondamental 
puisqu'il s'agit de deux langues universelles qui ont une semblable 
importance culturelle: 
La langue arabe, parlee dans 21 pays et par une population d'environ 200 
millions d'ames (auxquels s'ajoutent les pays d'Afrique partiellement 
islamises). 
La langue frangaise, presente dans plus de 40 pays et dont on prevoit 
qu'elle sera parlee par environ 260 millions de personnes en l'an 2000. II 
convient de preciser que cette projection un peu optimiste prend justement 
en compte les previsions demographiques du Maghreb. 
.  1 6 .  
UNE EDITION BILINGUE FRANCAIS-ARABE / ARABE-FRANCAIS 
L E S  D E U X  O B J E C T I F S  
1. Pourvoir a la diffusion de la culture et de la langue francaise dans les 
pays arabes. 
Ou il peut parattre utile de soutenir et de developper la presence du 
frangais dans les ecoles, les universites et eventuellement le public. 
Cela concerne certains pays de langue arabe, et mSme quelques uns 
d'entre eux autrefois totalement ou partiellement anglophones, et qui 
semblent prets a accepter une plus grande presence de la langue frangaise. 
Notre intervention s'exercerait donc en milieu scolaire et universitaire, 
sinon sur la totalite des 21 pays arabes, mais peut-6tre sur une quinzaine, 
dont surement 1'Egypte. 
2. Mettre ou maintenir a la disposition des immigres et de leurs 
descendants qui vivent en France les richesses de leur culture. 
Pour une partie des representants de la premiere generation, et pour tous 
les ressortissants de la deuxieme genera:ion, on constate le besoin d'un 
lien avec la culture originelle. Ce besoin serait en partie satisfait par la 
presence d'ouvrages sur la litterature, la civilisation et les arts de leur 
pays. II l'est, quelquefois, gr§ce aux livres edites en fran?ais dans les 
pays-memes, mais en quantite infime, qu';l s'agisse du nombre de titres 
aussi bien que du nombre d'exemplaires. 
A ces lecteurs reels, s'ajoute un large public potentiel fran?ais et 
etranger. 
A N N E X E S 
Extraits de : 
Etat de la Francophonie dans Ze Monde 
Rapports 1985 - 1986 - 1987 
Haut Conseil de la Francophonie 
Un milliard de Latins en Van 2000 
Sous la Direction de Philippe Rossillon - Union Latine 
Etude de demographie linguistique sur. la situation 
presente et Vavenir des langues latines 
Le frangais pour qu'il vive 
Gabriel de Broglie - Gallimard 
TABLEAU 1 — Le statut du francais dans les etats totalement ou partiellement francophones 
6TAT 
ou 
PARTIE D'ETAT 
Population 
totale Superficie (en km2) 
Francais 
matemel 
Francais officiel 
ou 
administratif de fait* 
Francais langue 
d'enseignement 
(Systfeme public) 
Francais 
enseign6 
a 
statut 
privil6gi6 
(en milliers) (majoritaire) 
exclusif non exclusif exclusive non exclusive 
LFRIQUE 181965 13741500 — 12 13 (dont 5*) 16 9 (secondaire) 5 
1 u sud du Sahara 
I6nin 
lurkina-Faso 
lurundi 
^meroun 
^entrafrique 
128565 
4000 
6900 
4600 
9700 
* 2700 
10749300 
112600 
274200 
27800 
475400 
623000 
12 
X 
X 
X 
10 (dont 2*) 
X (Kirundi) 
X (anglais) 
16 
X 
X 
X Cameroun 
oriental 
X (secondaire) 
6 (secondaire) 
X (Kirundi) 
X (anglais) 
X (sango, 
primaire) 
X (Comorien, 
primaire) 
X (arabe, 
primaire) 
3 
tomores 400 1900 X (arabe) X (secondaire) 
,'ongo 
^ote d*lvoire 
)jibouti 
1800 
10100 
400 
342000 
322500 
23800 
x 
X • i 
X (arabe) 
X 
X 
X (secondaire) 
>abon 
5uin6e 
ladagascar 
lali 
laurice 
lauritanie 
liger 
.wanda 
6n6gal 
eychelles 
chad 
ogo 
aire 
1000 
6100 
10000 
7700 
1000 
1900 
6500 
6000 
6500 
65 
5200 
3000 
33000 
267700 
245800 
587000 
1200000 
1900 
1032500 
1300000 
28 300 
196700 
400 
1284000 
56800 
2345000 
x x 
x 
x 
x 
x 
x 
X* (malgache) 
X* (anglais) 
X (arabe) 
X 
'Kinyarwanda) 
X (Creole 
Anglais) 
X (arabe) 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X (secondaire) 
X (malgache) 
X (sup6rieur) 
X (arabe) 
X 
Kjnyarwanda 
X (en projet) 
X (4 langues 
nationales) 
X (primaire) 
X 
X 
faghreb 
lg6rie 
53400 
22200 
2992000 
2382000 
— — 
3»" 
X* (arabe) 
— 3 
X (arabe) 
2 
X (filiferes 
arabis6es) 
X (filifcres 
arabis6es) 
laroc 24000 446600 X* (arabe) X (arabe) 
unisie 7200 163600 X* (arabe) X (arabe) 
fiTAT 
PARTIE D*fiTAT 
Population 
totale 
(en milliers) 
Superficie 
(en km2) 
Francais 
matemel 
(majoritaire) 
Fnncait officici 
ou 
administratif de fait* 
Frmncat» Ungue 
d'cnscigncmeni 
(Systtmc public) 
Fmcut 
cnicign* 
i 
exclusif non exnlusif exclusive non exclusive 
statut 
privil6gi6 
MfcRIQUE 35200 10143800 1 2 2 2 (secondaire) 2 
mada 25400 9976000 X (Quebec) X (Qu6bec) X (anglais) X (Qu6bec) X (hors 
Qu6bec) 
X misiane (fitats-Unis) 
uti 
4000 
5 800 
140000 
27 800 X 
X (anglais) 
X (secondaire] X (Cr6ole 
primaire) 
5IE 2600 10400 — — 1» — 1- 1 
oche et Moyen-Orient 
Dan 
2600 
2600 
10400 
10400 X* (arabe) X (arabe) X 
JROPE 73 545 748200 4 2 5 4 2 3 
dorre 
Igique 
ince 
ec DOM-TOM) 
nembourg 
inaco 
sse 
1 d'Aoste 
ilie) 
35 
9900 
55000 
+ 
1500 
370 
30 
6 500 
110 
500 
30500 
550000 
+ 
120000 
2600 
2 
41300 
3300 
X (Wallonie) 
(Bruxelles) 
X 
X 
X (Romandie 
Jura) 
X 
X 
X (Catalan) 
X 
(N6erlandais) 
X (Tahitien 
Polymfsie 
Francaise) 
X (Allemand 
Italien 
Romanche) 
X (Italien) 
X (Wallonie) 
X 
X 
X (pour les 
francophones) 
X 
X (Allemand) 
X (r6gion 
flamande) 
X(pourles non 
francophones) 
X 
6ANIE 100 14800 — — 1 1 — 
luatu 100 14800 X (angMs) X (anglais) 
al 293410 24658700 5 
(dont 2 6tats, 
3 parties 
d'Etat) 
16 22 
(dont 6«) 
22 13 11 
— 
TABLEAU 2 — Estimation du nombre de francophones dans le monde 
PAYS 
ou 
RfiGIONS 
Francophones 
— langue 
matcrnclle — 
Francophones 
— langue 
seconde — 
Francophones 
— total — 
AFRIQUE 991000 26488000 27479000 
au sud du Sahara 633000 13 5 >5000 14218000 
B6nin 
Burkina Faso 
Burundi 
Cameroun 
20000 
10000 
10000 
60000 
600000 
400000 
300000 
1400000 
620000 
410000 
310000 
1460000 
10000 300000 310000 
3000 20000 23000 
25000 500000 525000 
150000 2500000 2650000 
15000 20000 35000 
35000 300000 335000 
15000 500000 515000 
30000 1000000 1030000 
10000 600000 610000 
40000 300000 340000 
8 000 100000 108000 
15000 300000 315000 
10000 400000 410000 
60000 700000 760000 
2000 10000 12000 
10000 300000 310000 
15000 500000 515000 
60000 2500000 2 560000 
1000 20000 21000 
9000 5000 14000 
10000 10000 20000 
350000 12700000 13050000 
150000 6500000 6650000 
130000 4000000 4130000 
70000 2200000 2270000 
8000 203000 211000 
5000 200000 205000 
3000 3000 6000 
Centrafrique 
Comores 
Congo 
Cote-d'Ivoire 
Djibouti 
Gabon 
Guinee 
Madagascar 
Mali 
Maurice 
Mauritanie 
Niger 
Rwanda 
Senegal 
Seychelles 
Tchad 
Togo 
Zaire 
Angola, Mozambique, Cap-Vert, 
Guin6e-Bissau, Saint Thomas et du 
Prince, Guinee Equatoriale 
Rfipublique Sud-Africaine 
Autres Etats au Sud du Sahara 
Maghreb 
Alg6rie 
Maroc 
Tunisie 
Afrique du Nord-Est 
Egypte 
Lybie 
AMfeRIQUE 8490000 2100000 10590000 
du Nord 8300000 750000 9050000 
Canada 7000000 350000 7350000 
— Qu6bec (5000000) 
(250000) — Nouveau-Brunswick (280000) (280000) 
— Ontario (500000) (50000) (50000) 
— Manitoba (60000) 
£tats-Unis 1300000 400000 1 700000 
Louisiane (200000) (50000) (250000) 
Nouvelle-Angleterre (500000) — (500000) 
Latine et Carafbes 190000 1350000 1540000 
Haiti 50000 7OOQOO 750000. 
Dominique, Grenade, Sainte-Lucie, 
Saint-Vincent, Trinit6 et Tobago 10000 — 10000 
Br6sil 50000 200000 250000 
Mexique 10000 50030 60000 
Autres pays de l'Amerique latine 70000 400000 470000 
PAYS 
ou 
REGIONS 
Francophones 
— langue 
maternelle — 
Francophones 
— langue 
seconde — 
Francophones 
— total — 
ASIE 260000 1445000 1705000 
Proche et Moyen-Orient 197000 795000 992000 
Liban 
Iran 
Israel 
Syrie 
Turquie 
Autres pays moyen-orientaux 
25000 
150000 
5 000 
2000 
15 000 
600000 
100000 
50000 
10000 
30000 
5000 
625000 
100000 
200000 
15000 
32000 
20000 
Extreme-Orient 63000 650000 713000 
Pondich6ry (Inde) 
Cambodge 
Laos 
Vietnam 
Autres pays de l'Extreme-Orient 
20000 
5000 
3000 
10000 
25000 
50000 
50000 
20000 
500000 
30000 
70000 
55000 
23000 
510000 
55000 
EUROPE 57 594000 8415000 66009000 
Europe occidentale 57 578000 7 865000 65443000 
Andorre 
Belgique 
France (avec DOM-TOM) 
Espagne 
Val d'Aran 
Grande-Bretagne 
Jersey 
Italie 
Val d'Aoste 
Vallees Vaudoises 
Luxembourg 
Monaco 
Suisse 
Autres pays d'Europe occidentale 
3000 
4150000 
51 500000 
70000 
(1000) 
10000 
(5000) 
80000 
(10000) 
(2000) 
50000 
25 000 
1 300000 
300000 
10000 
1300000 
4500000 
100000 
50000 
150 000 
250000 
5 000 
1 200000 
300000 
13000 
5450000 
56000000 
170000 
(1000) 
150000 
(5000) 
230000 
(10000) 
(2000) 
300000 
30000 
2 500000 
600000 
Europe de l'Est 16000 550000 566000 
Pologne 
Roumanie 
Union sovietique 
Autres pays de 1'Europe de I'Est 
2000 
1000 
3000 
10000 
50000 
200000 
100000 
200000 
52000 
201000 
103000 
210000 
OCfeANIE 26000 80000 106000 
Vanuatu 
Autres pays de l'Oc6anie 
1000 
25000 
30000 
50000 
31000 
75000 
Monde 67361000 38528000 105 889000 
' N.B. — Les expatriSs francophones — langue maternelle ou seconde — sont d6compt6s dans leur pays de rtsi-
dence. 
Sources : Nous avons du consulter de multiples sources nationales et internationales et proc6der par recoupe-
ments et projections, dans 1'espace et dans le temps. Nos principales sources comprennent les r6ponses des pos-
tes diplomatiques francais au questionnaire global d'enquete, les travaux de l'Institut de recherche sur l'avenir 
du francais, la thfcse d'Albert Salon sur Yaction culturelle de la France dans !e monde mars 1981 et, bien sur 
les divers annuaires statistiques, notamment ceux de l'ONU et de 1'UNESCO 
FACTEURS INTERNES D'AVANCEE OU DE 
RECUL DE L'ENSEIGNEMENT DU FIUNCAIS 
1. Taux d'enseignement du franpais 
^ Lc taux d cnscigncmonl chi franoais cst lo poiirconlago do la popnlalion 
d'cnscignos do IVancais par rapporl a la populalion lolalo ilcs onsoimios 
d'un pays ou d'uno rogion. Dans lcs pays oii loul ronsoigncmont sc 1'ail cn Iran-
cais, lc laux dVnscipncmcnl csl hion sur dc 100 %. ( "cst lc oas dc la 1'ranoc. Nc 
sont pas complabiliscs dans ccs taux, outrc lcs pays qui iVont pas rcnvoyd lcs 
questionnaires dans les delais impartis, les pays dont les donnees etaient inex-
ploitables : Grdce, Pays-Bas, Portugal, Suisse, Albanie, Tchecoslovaquie, Equa-
tcur, Honduras, Corcc et Papouasic. 
Le taux d'enseignement du francais est un indicateur de la dynamique 
internc de 1'cspace pcdagogique francophonc. II pcrmct d'cvalucr lc poids glo-
bal dcs factcurs cducatifs d'un pays ou d'unc rcgion sur 1'cnscigncmcnt du fran-
cais. 
L'analyse comparative des taux d'enseignement du frangais par regions 
geopohtiques mondiales, fait apparaitre cinq situations (cf. Tableau) : 
— la ncttc prcdominancc dc l'Afrique francophone (76 %) et du Mashreb 
(69,6 %); 
— un taux relativement eleve pour 1'Europe occidentale • 36,6 % France inclue 
et 21 % France exclue; 
— deux regions de taux d'enseignement moven : Amerique du Nord (13 %) et 
Proche et Moyen-Oricnt (10,7 %) ; 
— trois rcgions ou lc taux denseignement est faihle : Europe de l'Est (4 9 %) 
Amerique latine et Caraibes (3 %) et Afrique non francophone (2,6 %); 
— une rdgion ou 1'enseignement du francais est sous developpe : l'Asie et 
l Oceanie (0,2 %). 
L'importance du taux d'enseignement en Afrique francophone est due k 
1 ensemble des pays ou lc taux d'enseignement du franpais est de 100 % 
Ce sont ces pays qui exphquent 1'ecart avec les pays du Maghreb. Neanmoins, 
le taux d cnscigncmcnt du francais dc I Alriquc Irancophonc montrc quc dcja 
f"]0")™!11". une frafige relativement importante de la population d'enseienes 
(24 %) n est pas scolarisee en frangais. 
Le maintien d'un taux important d'enseignement du frangais dans les 
Pays du Maghreb ou la politique educative developpe l'arabisation des ensei-
" rinr-Hlil lnilliill Mllilli ||| III II Illlllll llllnll IW IHIIill lllli» 
gnements est du essentiellement a la conjonction de deux mesures educatives : 
d'une part, 1'introduction du franqais langue etrangdre a tous les niveaux du 
cursus scolaire, lorsqu'il esi en arabe; d'autre part, le maintien de 1'enseigne-
ment en francais dans les disciplines scientifiques et techniques du secondaire 
et dans l'enseignement superieur. Cette conjoncture est cependant historique et 
comme telle, fragile; on ne saurait donc prevoir son evolution sans faire rnter-
venir des facteurs autres qu'educatifs. 
En comparaison des deux regions prec6dentes, le taux relativement bas de 
1'Europe occidentale s'explique notamment par deux raisons : le frangais lan-
gue 6trangere y est rarement enseigne avant le secondaire et la concurrence lin-
guistique, au sein de Penseignement des langues vivantes, a un poids bien supe-
rieur en Europe de 1'Ouest qu'en Afrique. 
Le rapprochement de l'Amerique du Nord et du Proche et Moyen-Orient 
(13 % et 10,7 %) peut s'expliquer par la scolarisation en francais des enfants de 
communautes francophones relativement importantes. Par ailleurs, au niveau 
scolaire, 1'enseignement du franqais langue etrangere est inegalement reparti 
selon les pays ou les regions aussi bien en Amerique du Nord que dans Ie Pro-
che et Moyen-Orient. 
Les taux faibles de l'Europe de lEst, de l'Amerique latine et des Caraibes, 
de l'Oceanie et de l'Afrique non francophone, temoignent du peu d'extension du 
francais langue etrangere dans les systemes publics locaux. Toutefois, cette simi-
litude des effectifs est due a des facteurs externes a 1'espace educatif qui difife-
rent.d'une region a une autre. Enfin 1'Asie et 1'Oceanie temoignent, mis & part 
les Etats francophones, de 1'absence quasi totale de 1'enseignement du frangais 
dans 1'enseignement secondairc dcs systcmcs publics locaux et souvent dans 
l'enseignement supcricur. Les effectifs d'enseignes se reduisent ainsi, souvent, a 
ceux au dispositif francais d letranger. 
Taux d'enseignement du franpais 
Aires geographiques Nombre lolal d'enseignes en francais 
Nombre tolal d'enseignes 
des pays taux 
Europe occidentale 
— France exclue 
— France inclue 
Europe de PEst 
Maghreb 
Afnque francophone 
Afrique non francophone 
Proche et Moyen-Orient 
Am6rique du Nord 
Am6rique latine et 
Caralbes 
Asie et Oceanie 
10932000 
24135000 
3 263000 
6 735 000 
21241000 
1380000 
2 897000 
6 787000 
2872000 
807000 
5*030000 
67231000 
66 790000 
9667000 
27964000 
52684000 
26981000 
52069000 
94667000 
421 715000 
20,23 
35,89 
4,9 
69,67 
75,96 
2,62 
10,74 
13,03 
3,03 
0,19 
31A 
2. Evolution du statut national de 1'enseignement du francais langue 
etrangere 
Les reformes proprcs a l'enseigncmcnl du francais languc clrangfcrc dans 
|es systdmes educatifs nationaux, aussi bien que les reformes de 1'ensei-
gnement des langues etrangfcres dans leur ensemble ou encore les reformes gene-
rales dc VEducation nationalc, sont souvcnt la causc immcdiate d'un accrois-
semenl ou d'unc diminution dcs clTcclifs scolaircs ou univcrsitaircs du francais 
langue etrangdrc. II cst donc important d'ctrc attcnlif a ccs chmx cducatifs ct 
. I*. * J 1 J X* — — « A 1n y4 n 1 n fr-«-l n i  I i  t n 1 *1 
e  c i r a n g c i .  1 1  u d i u u v  u i i u i i i i  u  v m  u u l u u i  «  w o  v n v i y x  
politiqucs dcs pays, tout cn ctant conscicnt a la fois dc la fragilitc. dc la rc 
sibilitc dc ccs mcsurcs ct des clTcts pcrvcrs qui sc cayhcnt parlbis dcrridrc 
reformcs apparcmmcnt favorablcs au francais. Ccs rcformcs conccrncront — 
tot le statut scolaire ou universitaire de la langue francaise, tantdt les program-
mes d'enseignement. 
vcr-
dcs 
tan-
Europc occidcntalc 
Dans les pays du Nord de 1'Europe, il v a une volonte ancienne de deve-
lopper l'enscigncmcnt dcs langucs c/ui prcnd aujoitrd hiti le francais en 
compte. Mais cette volonte se heitrte souvent. comme dans le reste de l'Europe 
Occidentale, a l'introduction de nouvelles matieres (informatique) ou a 
l'augmentation des disciplines scientifiques. 
Ainsi, en Finlande, les nouveaux programmes d'enseignement sont assez 
favorablcs au francais languc ctrangcrc a 1'ccolc dc basc, mais rclativcment defa-
vorables au nivcau du lyccc. En clTct, au lyccc il csl fait unc largc placc aux 
mathcmatiqucs, a la physiquc ct a la chimic. cc qui cntrainc la diminution 
des heures de langucs; par aillcurs, la languc C ou D pcut ctrc abandonncc cn 
3= annee. Au contraire, on prevoit d'ouvrir dans deax grandes villes des eta-
blissements scolaires ou le francais languc ctrangcrc scrait cnscignc des la 
maternelle. 
Au Danemark, on etudie actuellement un projet de reforme de l'ensei-
gnement des langues vivantes, dans lequel le francais serait promu au rang de 
deuxieme langue vivante, en option avec 1'allemana 
Enfin. Ic rcctcur d'Oslo, cn Norvcgc. proposc quc lc francais puissc, a titre 
expcrimcntal. ctrc choisi commc languc A au nu-mv litrc quc ranglais; ccltc 
proposition rcstc dillicilc it rcaliscr pour 1'inslant. 
Europe de l'Est 
Les reformcs de ces dernieres annees, en mettant 1'accent soit sur la qua-
lite des diplomes, soit sur unc meilleure repartition des langues, n'ont 
paradoxalement pas ete favorables au francais: cela meme lorsque le quota prevu 
pour le francais etait relativement eleve. 
mm 
Par exemple, en septembre 1984, une reforme de 1'enseignement en Tch6-
coslovaquie instaure une difficile epreuve de langue etrangdre au concours 
d'entree a l'universite; la consequence directe de cette reforme est que les futurs 
etudiants choisissent la langue qui leur est la plus familidre, k savoir 1'allemand 
ou, plus rarement, Fanglais; la consequence indirecte est que le francais est de 
moins en moins enseigne. 
Par exemple encore, en URSS, le decret du 16 fevrier 1963 fixe les objec-
tifs et le quota a atteindre en 1970-71 pour chaque langue etrangfcre : 50 % des 
classes de cinquidme de l'enseignement general doivent dtudier l'anglais, 20 % le 
francais, 20 % 1'allemand, 10 % l'espagnol et les autres langues. Or, aujourd'hui, 
force est de constater que, s'agissant de la diffusion de notre langue, ces dispo-
sitions sont restees lettre morte puisque les effectifs du francais langue etran-
gfere sont de 10 % pour l'enseignement general et de 8 % pour l'enseigne-
ment superieur. 
On peut dfes lors s'interroger sur 1'avenir d'une reforme equivalente 
recemment appliquee en Yougoslavie. En effet, les Republiques et les regions 
autonomes de Yougoslavie se sont mises d'accord pour flxer, pour les quatre 
langues etrangdres (russe, anglais, francais, allemand), un pourcentage mini-
mum et maximum de la population scolaire consideree (primaire et secon-
daire). Ainsi, pour la rentree 1984, le pourcentage de francais langue etrang6re 
etait de : Serbie 17 & 18 %, Slovenie + 5 %, Macedoine 35 d 40 %, Montene-
gro 11,5 %, Croatie 7 a 8 %; ce pourcentage n'etant pas precise pour la Bosnie-
Herzegovine, Kassovo, la Voivodine. 
Maghreb 
Aprds la periode d'arabisation offensive qui a suivi 1'independance des 
P.ays du Maghreb, il semble que l'on soit recemment arrive S une clarifica-
tion des rapports entre la langue arabe et la langue francaise dans les systfe-
mes educatifs nationaux. La volontd politique des autorites locales d'introduire 
le francais langue etrangere des la 3e ou 4e annee du primaire et la poursuite 
de cet enseignement obligatoire tout au long de la scolarite, sont les garants de 
la prisence de la langue francaise au Maghreb. En effet, meme si actuellement 
l'enseignernent en francais est maintenu en partie dans le secondaire et en 
quasi totalite dans le superieur, principalement pour les disciplines scientifiques 
et techniques, il est vraisemblable qu'a moyen terme (1989 au Maroc) pour le 
secondaire et a plus long terme pour le superieur, l'arabe dcviendra la Ian-
gue d'enseignement. 
La repartition de 1'enseignement du francais («rancais langue etrangdre et 
enseignement en francais) pour I'AIgerie, le Maroc et la Tunisic cst aujourd'hui 
Ia suivantc : 
Primaire : 
— enseignement totalement en arabe (3 ans en Algerie et en Tunisie, 2 ans au 
Maroc). 
— introduction du francais langue etrangere obligatoire d partir de la 3e annee 
du primaire au Maroc, de la 4e annee en Algerie et en Tunisie (8 heures par 
semame au Maroc, 6 en Algerie, 10 en Tunisie). 
Secondaire: . 
l«r cycle, le francais langue etrangdre reste obligatoire pour tous a raison de 
4 heures par semaine en Algerie et en Tunisie. 
2e cycle 1'arabisation de ce cycle n*est pas achevee et 1 enseignement se fait 
en francaisdans les disciplines scientifiques et techniques. 
Dans les disciplines litteraires, le francais langue etrangdre peut etre choisi 
en option (Tunisie) jusqu'au baccalaureat. 
Superieur : 
Toutes les maticrcs scientifiques et tcchniques sont enseignees en fran-
cais (Alecric, Maroc, Tunisic). C'cst aussi lc cas, cn partie pour lcs ddparte-
mcnls dc droit cl d'cconomic. mais c'cst dc plus cn plus rarc dans les 
dcparlcmcnls dc scicnccs socialcs cl lniniaincs. 
Afrique sub-saharienne et ocean Indien 
Dans YAfrique non francophone, la situation du francais langue etrangere 
est assez differcnte selori les pays, ccla en fonction de leur histoire, de leur 
position geopolitique dans lc continent et de leur(s) langue(s) d enseignement. 
Au Mozambique, le francais n'est plus enseigne dans les lycees depuis 
1'independance en 1975; ceci implique que toute une generation d elfcves sera 
sans contact avec notre langue. Au contraire, au Cap-Vert et en Sierra I^one, 
le francais est la seule langue etrangere enseignee k partir de la 5 (Cap-Vert) et 
iusqu'a 1'universite incluse (Sierra Leone). Au Liberia, le francais langue etran-
eere a ete rendu obligatoire dans 1'enseignement secondaire a partir de la 5 en 
1984 et constituera prochainement une des epreuves de 1'« examen national», 
equivalent de notre baccalaureat. 
Dans d'autres pavs, les reformes educatives prises d 1'encontre de l'ensei-
gnement du francais ne sont pas toujours applicables. Ainsi, en Mauritame, la 
reforme de 1979 avait prevu qu'a la rentree scolaire de '^85, un nouvcau 
systfeme educatif serait mis en place de telle sorte qu en 1992, la totalite de 
1'enseignement primaire soit faite en arabe ou dans une autre langue nationale 
et que le francais nc soit plus enscigne qu'a partir de la premifere annee du 
secondaire comme premiere langue vivante. 
Or une telle reforme s'avere inapplicable en raison d'une part, du cout 
important d'un enseignement primaire diversific selon plusieurs langues, 
d'autre part, des divergences de sensibilite linguistique des Maures et des Noirs 
africains a 1'egard du francais. Par ailleurs, certains responsables politiques sou-
haitent que la Mauritanie soit un point de rencontr; entre le monde arabe et 
le monde africain francophone; en consequence, ceux-ci msistent sur la neces-
site de maitriser a la fois la langue arabe et la langue francaise, d autant que le 
francais reste necessaire pour les enseignements scientifiques et techniques. 
Enfin, a Madagascar, si 1'une des options fondamentales de la charte de 
la Republique est la malgachisation de l'enseignement, on assiste aujourd hui 
aux premiers signes d'une relance du francais. En effet, les plus hautes auton-
tes ont donne des instructions pour que les heures d'enseignement du francais 
dans les etablissements primaires et secondaires soient accrues. 
Proche et Moyen-Orient 
Au Proche-Orient, comme dans les pays du golfe Persique, le statut du 
francais dans 1'enseignement s'ameliore globalement. Le franqais langue 
etrangfere s'etend a des niveaux d'enseignement nouveaux ou est r6tabli k des 
niveaux ou il avait ete supprime. Toutefois, lorsque le francais est rendu obli-
gatoire ou optionnel, c'est generalement dans le cadre d'une reforme qui porte 
sur plusieurs langues vivantes. 
C'est le cas en lrak, ou, en 1980, le Conseil du commandement de la 
Revolution institue dans quatre des etablissemcnts sccondaircs de Bagdad le 
francais, 1'espagnol ou le russe comme langue obligatoirc au choix des familles. 
II est probable que cette reforme soit etendue aux collfeges et lycees de chaque 
province de la Republique d'Irak. 
Au Koweit, la position du francais seconde langue etrangere semble 
acquise et Fon devrait bientdt laisser toute latitude aux etudiants de lettres 
d'opter pour une premidre langue etrangere autre que I'anglais. 
Par ailleurs, si Ie francais langue etrangere a ete supprime en Arabie Saou-
dite dans le secondaire public en 1970 pour des raisons obscures, on peut pen-
ser qu'& moyen terme il sera retabli, comme ce fut recemment le cas aux Emi-
rats Arabes Unis. 
Dans certains pays, le statut du francais r ste cependant incertain ou 
menace. Ainsi en Jordanie, faute de moyens, le ministere de l'Education natio-
nale n'accorde pas au franqais de statut ofliciel definitif dans les ctablisscmcnts 
publics ou il est enseigne a titrc cxperimcntal dcpuis cnviron dix ans. 
Au Koweit, le francais, langue etrangere a ete introduit en 1976, mais 
devant 1'attrait des e!6ves pour les mati6res litteraires, les autorites locales ont 
dccidc dc vcrscr a tout ctudiant dc la filicrc scientifique un salaire mensuel 
d'environ 1 500 F. II est encore trop tdt pour evaluer l efificacite de cette mesure 
et ses consequences sur 1'enseignement du francais. 
Amerique du Nord 
Aux Etats-Unis. /es politiques linguistiques variant d'un etat a /'autre, cer-
tains etats rendent obligatoire Vetude d'une seconde langue dans le secon-
daire et d'autres non. Dans le superieur, a quclqucs exccptions prcs, 1'ctude des 
langues vivantes est optionnelle. 
Au Canada, le francais etant 1'une des deux iangues ofiicielles, son ensei-
gnement est generalement obligatoire dans les programmes d'enscignement 
public. En dchors dcs ccolcs francaiscs du Qucbuc ct du Nouvcau-Brunswick 
(ou de certaines ecoles de FOntario), il est generalement enseigne comme langue 
seconde. Nous avons deja mentionne la formule dc 1'cnscigncmcnl par immcr-
sion qui a ctc trcs populairc au cours dcs dcrnicrcs annccs. 
Au Quebec, ou le francais est la langue ofTicielle mais ou existent aussi 
des ecoles anglaises, 1'enseignement du francais est obligatoire dans celles-ci et 
doit normalement permettre a ceux dont la langue maternelle n'est pas le fran-
cais de posseder une bonne connaissance d'usage de la langue francaise a la fin 
de leurs Studes secondaires. 
Amerique latine et Caraibes 
En Amerique latine et aux Caraibes, le statut du frangais dans 1'enseigne-
ment a subi depuis de nombreuscs annccs ct subit encore des fluctua-
tions positives ou negatives souvent soudaines, qui permettent difficilement de 
tirer des conclusions pour itne evolution a venir. Ncanmoins, si dans un certain 
nombre de pays de 1'Amerique centrale, des Antilles ou d'Amerique du Sud, le 
frangais langue etrangere dans le secondaire a ete elimine, ou risque d'etre eli-
mine totalement ou partiellcment, dans d'autres pays, au contraire, son statut 
se consolide et il devient seconde langue obligatoire. 
La Colombie est 1'illustration meme de la variabilitd du statut du franpais 
langue etrangdre dans cette region, puisque en 1974, il est seconde lan-
gue etrangere obligatoire apres 1'anglais, que de 1974 & 1979-il n'y a plus 
qu'une seule langue etrangere au choix, que de 1979 & 1984 le francais et 
1'anglais sont tous deux obligatoires et qu'enfin en 1984 1'obligation du fran-
pais dans le secondaire cst rcmisc cn qucstion. Cctte obligation vient cependant 
d'etre retablie a 1'occasion dc la visitc dans cc pays du President de la Repu-
blique franqaise. 
En Amerique centrale, le francais scmblc particulidrcment menace au Sal-
vador, au Nicaragua et au Costa Rica. Au Salvador, depuis la suppression de 
l'enscigncmcnt obligatoirc du francais dans lc sccondairc (1967), l'influcncc dc 
celui-ci va cn dccroissant. Au Nicaragua, lc ministcrc dc 1'Education nationalc 
prevoit la suppression de 1'enseignement du francais dans le secondaire et son 
remplacement par 1'implantation de quelques instituts (2 a 4) pour la formation 
d'interpretes ou dc traductcurs, cc qui impliqucrait unc trcs nettc diminution 
de 1'espace francophone existant. Au Costa Rica, si la suppression du francais 
comme deuxieme languc obligatoire a pu etre evitce, lcs autorites persistent k 
vouloir eliminer le francais dans les cours du soir («liccos nocturnos»). 
Aux Antilles, lcs autorites de la Jamaique n'ont.pas jugd utile d'inscrire 
le francais au programmc dcs nouvelles ccolcs sccondaircs crcces il y a envi-
ron dix ans. Neanmoins, 1'introduction rccentc d'un nouvcau systeme d'examcn 
regional substitue aux examens de Cambridge, a occasionnc une leg&re remon-
tee du francais. 
Enfin, au Surinam, le francais n'est plus enseigne dcpuis 1973 et le Para-
guay n'a pas eu de politique linguistique precise ces dernieres annees. 
A cote de ces pays oit le francais est menace dans son statut, l'on ren-
contre en Amerique lafine bon nombre de pays oii ce statut est revalorise. C'est 
le cas du Bresil, de 1'Equateur, du Vcnezuela, de 1'Uruguay. 
Au Bresil, la rcsolution n° 478 de fevrier 1975 du CFE recommandant 
la diversification des langues etrangeres, a ete a 1'origine du mouvement de 
relance du francais qui aboutit aujourd'hui a 1'introduction, dans de nombreux 
etablissements secondaires d'une seconde langue etrangdre obligatoire au choix. 
Toutefois, le ministere de VEducation au Bresil n's qu'un role d'incitation, 
d'information et de coordination, dans la mcsure ou les Etats et les eta-
blissements sont Iibrcs d'appliquer ou non les recommandations qui leur sont 
faites. 
En Equateur, lc francais a acquis lc statut ofTicicl de langue etrangdre, 
apres la ratification de 1'accord culturcl avcc la France cn 1979. 
Au Venezuela, la nouvelle loi de 1'education prevoit 1 enseignement obli-
eatoire d'une langue vivante choisie parmi 1'anglais, le franpais, 1 ltalien, le por-
tugais, l'hebreu et le russe. Or, en raison de 1'absence de maitres formes dans la 
majorite de ces langues, cette loi devrait beneficier aii francais si elle est etiec-
tivement appliquee. 
Enfm en Uruguay, 1'enseignement obligatoire de la langue francaise dans 
le cycle secondaire vient d'etre retabli officiellement, en juin 1985. Get ensei-
gnement devrait etre applique & la rentree scolaire de 1986. 
Asie et Oceanie 
En Asie du Sud et en Extreme-Orient se situe la majorite des pays ou le 
francais n'est enseigne qu'a Vuniversite : Bangladesh, Nepal, Chine, et ou 
il n'est pratiquement pas enseigne dans le secondaire, meme lorsqu il est 
autorise en droit : Laos, Japon. 
En Afghanistan, la reforme en cours des cycles primaire et secondaire tend 
k reduire la scolarite de 12 a 10 ans, selon le modfcle sovietique. Cette reforme, 
dont 1'application devrait etre terminee en 1988, entraine une reduction de la 
duree de la scolarite en francais et fait apparaitre comme relevant de la tiction, 
1'equivalence du dipldme de fin d'etudes avec notre baccalaureat. 
En Asie du Sud-Est, le statut du francais semble s'ameliorer localement et 
ponctuellement dans des pays ou il n'y avait pas jusqua present dejraditionms-
torique de 1'enseignement du francais. Ainsi, en Coree, le President de la 
Reoublique, au retour de son voyage en Afnque en 1982, prononca un dis-
cours encourageant l'etude du francais comme seconde langue de communica-
tion internationale apr&s 1'anglais. En Mulaisie, les autontes souhaitent otiicia-
liser 1'enseignement du francais dans les ecoles secondaires et ont mis pour 
cela en place un programme de formation d'enseignants de francais lan-
gue etrangfere. 
Aux Philippines et & Singapour, ou le francais langue etrangdre est essen-
tiellement enseigne par le dispositif francais ^ 1'etranger, les conditions genera-
les de Venseignement des langues sont plutot favorables a_u francais. A ainga-
pour la langue francaise est une des trois seules langues etrangferes autonsees 
nar le ministfere de VEducation nationale avec Vallemand et le jappnais et, aux 
Philippines, la loi qui jusqu'S present rcndait Vcspagnol languc obhgatoirc dans 
les univcrsites pourrait etre abrogec. 
En Indonesie, un projet de creation d'un dipldme de doctorat d etudes 
francais est actuellement a 1'etude, dans le cadre d'une cooperation umversi-
taire avec la France et avec le soutien du gouvernement canadien. 
Toutefois, depuis plusieurs annees, l'on annonce une reforme des pro-
erammes qui, si elle etait appliquee, ferait que le francais ne serait plus ensei-
gn6 que dans le cadre d'une option «langues». Cette r6forme, tout en enrayant 
le developpement du francais, ne modifierait cependant pas radicalement sa 
place dans le systdme educatif national. 
Enfin, au Vietnam, une reforme en cours vise d rendre 1'enseignement des 
langues vivantes obligatoire, tandis que l'on aligne progressivement le Nord Vie-
tnam sur le Sud en ce qui concerne Vintroduction des langues des la 6i. Ces 
reformes sont d'autant plus importantes que la loi vietnamienne mterdit 1 acces 
des etablissements etrangers aux nationaux. 
En Oceanie, lefrancais, qui n'est pas dans une situation deforce risquede 
patir des reformes generales de Venseignement. En effet, en Nouvelle-Zelande, 
une reforme de 1'Education nationale prevoit de donner davantage la prionte 
aux sciences informatiques, des 1986. En Australie occidentale, urte reforme en 
cours introduisant un systeme & unites de valeurs et un processus d evaluation 
eradue a objectifs explicites, s'accompagne d'une legfcre reduction du nombre 
d'heures de cours hebdomadaires pour les langues vivantes qui resteront aans 
le groupc dcs matidres a oplion. 
3. Evaluation de la qualite de VensciRncment du francais 
La qualite de Venscignemcnt du francais recouvre aussi bien le niveau des 
eleves et des etudiants, que la formation des maitres et des professeurs ou 
aue la qualite des methodes et des outils peda§ogtques. Si la qualite de 
l'enseignement est parfois liee a des facteurs quantitatifs : taux d encadrement 
scolaire, flux de materiaux pedagogiques, ce rapport avec le quantitatij n est pas 
touiours direct et proportionnel. Dans dc nombrcux cas, 1 on s apercoit Que la 
aualite dc Venseigncmcnt est inverscment proportionnel d la quantite des ejjec-
tifs d'enseignes et que le niveau le plus bas de 1 enseignement du francais se 
trouve souvent dans des pays ayant connu un brusque accroissement des etlec-
tifs scolaircs, ccla particulicrcmcnt dans ccrtains pays d'Afrique francophone. 
La qualite de l'enseignement est avant tout une question d adaptation des 
methodcs ct dcs outils utiliscs ainsi quc d'adaptation dc la formation donnee 
aux enseignants a l'environnemcnt educatif d'un pays considere. II taut donc se 
garder d'une opposition trop schematique entre methodes d'enseignement tra-
ditionnelles et methodcs d'cnseignement moderncs. Certaines experiences de 
moderfiisation non aboutics cn Afriquc francophonc sont la pour nous lc rap-
peler (Cotc d'Ivoirc, Bcnin, Scncgal). 
Europe occidentale 
En Europe occidcntak', la Jormation initialc ct lc perfectionncment des 
maitres sont generalement juges bons mais diffcrcnt assez considerable-
ment d'un pays a 1'autre. II faut noter cependant, que peu de pays (le Dane-
mark, la Sucdc, 1'Allcmagnc) ont unc politique cohercnte et efficace pour la 
formation des enseignants de langues vivantes. Cette formation consiste le plus 
souvent, comme en France, en un enseignement universitaire commun de deux 
& quatre ans auquel viennent se greffer quelquei: mois ou une annee de forma-
tion plus specifiquement pedagogique ou professionnelle. Le perfectionnement 
de ccs profcsscurs, pcu ou mal formcs mais p«trlant gcncralcmcnl bicn notrc 
langue, est donc le souci constant des inspectorats locaux et, notamment des 
bureaux francais d'action linguistique. Les besoins en ce domaine restent par-
tout trds importants. Les stages locaux de recyclage et les stages d'ete en France 
sont indispensables _mais Iaissent parfois une impression de rapiecage d'un tissu 
trop leger ou trop lache. A noter enfin qu'en Europe plus qu'ai!!eurs, le statut 
de professeur de langue vivante du secondaire se devalorise. 
Onnote ainsi des decalages importants dans la formation requise des pro-
fesseurs de francais d un pays a l autre : au Portugal 40 % dcs enseignants de 
francais du preparatoire comme du secondaire exercent leur fonclion sans avoir 
recu de formation pedagogique, 25 % ne poss6dent pas de formation scientifi-
que complete; ^ alors qu'il n'y a que 6 % des e.iseignanls d'anglais dans ce 
cas. Tandis qu'en Italie, au contraire, la «laurea», soit 1'equivalent de notre 
maitrise, est requise pour se presenter aux eoncours d'habilitation k l'enseigne-
ment du secondaire. 
L'enseignement superieur, generalemcnt d'cxcellente qualite dans tous les 
pays d'Europe occidentale, cst en totalite organise ct dispcnsc par dcs profcs-
seurs nationaux bien formes et, parfois, de renommee internationale. 11 s'agit 
souyent d'un enseignement purement litteraire ou de type «enseignement de 
la civilisation », la linguistique (fondamentale ou appliquee) n'etant abordee de 
facon systematique que dans quelques universites britanniques, allemandes ou 
scandinaves. Cependant, les lecteurs francais, soit detaches par le departement, 
soit recrutes localement (prcs dc 300 en Italie, par exemple) font de moins en 
moins de cours litteraires et sont employes a des taches de coordination peda-
gogique, d'organisation de manifestations culturelles et d'enseignement de la 
langue ou de la linguistique francaisc. 
Par ailleurs, les tests de connaissance et les resultats aux examens mon-
trent que le niveau des etudiants est generalement bon en Europe de l'ouest, 
aussi bien dans les etablissements publics que prives. Les etudiants de 1'univer-
site d'lslande recoivent une formation particuli6rement bonne qui leur permet 
de s'inscrire en annee de licence de lettres modernes dans une univer-
site parisienne. 
. linlin, si la plupail tlcs pays dT.uropc occidcnlalo D I H  I V C D U I S  a dcs 
methodcs audio-visuclles et dcveloppcnt 1'enscigncmcnt oral, ccux-ci nc sont 
pas encore generalises. Ainsi, des pays aussi proches quc la Grandc-Brctagnc et 
1 Irlandc ont une attiludc difTcrcnlc vis-a-vis dcs mcthodes d'cnseigncmcnt du 
francais Iangue etrangcrc. En Grandc-Brclagnc. Ics mcthodcs rcstcnt trds sou-
vcnt traditionncllcs : connaissancc passivc, cludc dc la grammairc, cnscignc-
ment cxclusivcmcnt en languc materncllc. En Irlandc au contrairc, il y a une 
renovation progressive mais assez rapide des methodes pedagogiques et des 
contenus : pnorite est donnee au francais parle, Iangue de communication par 
certaines mitiatives : methodes «Authentik» ou «Salut». L'lrlande apparait d 
la pointe du modernisme dans l'enseignement du francais langue etrangdre. 
Le decalage entre 1'enseignement ecrit et 1'enseignement oral du francais 
est donc encore un probleme a l'ordre du jour daps plusieurs pays de 1'Europe 
occidentale, cela meme a l'intcrieur du dispositif d'enscignemcnt francais a 
1 etranger. Ainsi, l'Alliance francaise en Islande apprend en deux ans a un etu-
diant & lire la Iitterature francaise, mais celui-ci montre de grandes difficultes 
k s expnmer en francais. 
Europe de l'Est 
Le niveau des enseignants est assez inegal a 1'interieur d'un meme pays 
(Bulgarie) et d'un pays a l'autre. Ainsi, en Hongrie, la politique tr&s volon-
tariste du gouvernement a abouti h la mise en place d'un perfectionnement et 
d'un recyclage systematique des professeurs de francais, ainsi qu'au recours fr6-
quent d des lecteurs francais, politique qui s'est traduite par un accroissement 
des effectifs de francais. 
Au contraire, en Tchecoslovaquie, si le norribre des professeurs de fran-
cais reste important, 80 % d'entre eux enseignent en meme temps que le fran-
cais la langue slave, ce qui entraine parfois un defaut de formation en fran-
cais, d'autant plus qu'il y a un manque de volont6 politique des autoritds tchi-
coslovaques d'ameliorer la qualite de 1'enseignement du francais. Le risque de 
degradation qualitative accompagne donc celui, dejd note, d'une baisse des 
efiectifs d'enseignes de francais. 
En Republique democratique d'Allemagne, un accord culturel avec la 
France permet d'organiser, pour des professeurs du second degrd, un stage de 
recyclage qui se deroule tantot sur place, tantot en France. 
Dans l'ensemble de i'Europe ae l'Est, le niveau des eleves reste cependant 
bon et celui des etudiants est souvent excellent, meme s'ils n'ont pas fait de 
sejours prolonges en France ou n 'ont jamais quitte leur pays. C'est le cas pour 
de nombreux etudiants d'Union Sovietique, de Pologne, ae Bulgarie, de Hon-
grie. Les methodes d'enseignement restent-souvent tres traditionnelles, comme 
en Bulgarie, ou un syst&me tres exigeant sollicite un grand effort de memoire 
de la part des elfcves et des etudiants. 
Maghreb 
Quel que soit le degre d'arabisation atteint dans chacun des trois Etats, 
on constate aujourd'hui au Maghreb la volonte d'etablir une cooperation lin-
guistique renouvelee : le francais, premi6re langue vivante et vehicule de la 
modernite, ressort du patrimoine culturel national et beneficie, a ce titre, d'une 
place privilegiee dans la politique de cooperation avec h France et le monde 
francophone. II y a I& un authentique desir de dedramatisation du role du fran-
cais au Maghreb, qui ne peut que favoriser les actions entreprises par la France 
depuis plusieurs annees pour recycler les maitres, ameliorer la qualite des cycles 
normaux et augmenter leur capacite de formation au regard de la poussee 
demographique. L'application de cette volonte politique nouvelle n'est cepen-
dant pas identique dans chaque pays du Maghreb. 
En Algerie comme en Tunisie, l'augmentation generale des effectifs sco-
laires dont ceux du francais, a ete accompagnee d'une chute de la qualitd de 
Venseignement du francais. 
En Tunisie, le nombre d'enseignants specialises est tr6s insuffisant, tant 
pour le primaire que pour le secondaire, les futurs specialistes de francais 6tant 
eux-memes de moins en moins nombreux, souvent recrutes parmi les etudiants 
de niveau moyen et peu disposes a entrer dans Fenseignement. De plus, la 
relfeve des cooperants francais apparait avoir ete precipitee et avoir eu des effets 
nefastes au moment ou s'accroissaient les effectifs scolarises. En effet, pour faire 
face a ses besoins, le ministere de l'Education nationale local engage nombre 
de maitres ou de professeurs non dipldmes de franqais et souvent non formes 
Heureusement, le Centre de formation et de recyclage des maitres (ancienne-
ment hcole normale supeneure) que dirige Monsieur Madjoubi avec beaucoun 
d emcacite, a entrepns de rehausser le niveau de tous les maitres en combinant 
les stages et Ies cours par correspondance. 
. revanche, UAlgerie recourt encore a un systeme de coopdration directe 
mais tout laisse & penser que le nombre des candidats cooperants francais oour 
ce type d'emploi lra en decroissant. 
H semble que les autorites tunisiennes soient aujourd'hui conscientes de 
ces problemes et susceptibles d'appuyer des mesures de relance du francais dans 
le cadre d'une cooperation bilaterale. 
Ces mesures devraient porter sur la formation des maitres et des profes-
3USS1 ?Ur. U-e remise * J°ur et une modernisation des manuels, dont Ie contenu est plutot peu motivant. 
. Cest dans ce sens que s'oriente aujourd'hui la cooperation franco-maro-
came. bn eflet, au Maroc, un comite mixte de suivi du francais, nouvellement 
cree, sert de cadre d Ielaboration d'une approche linguistique davantage axee 
sur la cooperation de formation. A ce titre, la France s'est vue confier la for-
mation, sur plusieurs annees, de centaines d'enseignants du secondaire, de for-
mateurs et d mspecteurs marocains de francais. Cette nouvcllc formule de 
cooperation entre la France et le Maroc en matidre de formation et d'enseigne-
ment, a permis qu un enseignement de qualite du francais soit developpe dans 
ce pays. Les conditions de cette qualite sont lcs suivantcs : 
— formation assuree par le Maroc avec point de passage oblige en France ou 
dans un autre pays francophone; 
programmes adaptes tenant compte de la specificite marocaine; 
maintien d'un seuil de presence francaise minirral. 
Enfin, on observe nettement, quelle que soii la forme de cooperation 
adoptee, que toute mnovation dans le domaine de la pedagogie du francais 
m »U/CI1 i aPPro,batlon Pms le soutien actif de 1'autonte politique, tant 
ll est v6rifi6 que la coh6rence du systdme educatif national rcpose aujourd'hui 
fA reP.osera encore sans doute dans les proches ann6es £ venir, sur la place que 
1 enseignement de notre langue y occupe. 
Afrique sub-saharienne et oc£an Indien 
, Pays f AfnQue non francophone, la qualite de Venseignement du 
francais est generalement mediocre. Mis a part ia formation des maitres 
£ . P/ofesseurs qui est insuffisante (Liberia, Nigena, Mauritanie, Guinee 
fSwv? •et tH'nC de professeurs competents, les causes de cette 
faiblesse vanent d un pays & 1 autre. En Guinee equatoriale, au retrait des coo-
perants espagnols s ajoute Ie grave probldme de salaire que connaissent les 
l«-18nat! /nSS1 les Professeurs equato-guineens sont-ils souvent des non-pro-
tessionnels de 1 enseignement qui exercent une autre profession 
En Mauritanie, le franqais est enseigne en tant que langue etrangfcre aux 
trois-quarts des elfcves; or, la France envoie des professeurs qui ne sont pas spi-
cialistes dufrancais langue etrangere cela meme dans les etablissements de for-
mation de francais Iangue etrangdre. Par ailleurs, la fermeture de postes de pro-
fesseurs de francais (- 18 % de postes en trois ans dus au desengagement de 
la France) n'a pas ete accompagnee de la creation concomitante de postes de 
francais langue etrang6re. 
Au problfeme d'encadrement s'ajoutent ceux ayant trait aux outils pidago-
giques : manque de manuels friquent, absence de bibliotheques si ce n'est dans 
les centres culturels francais, inadaptation des m&hodes. 
Neanmois, une dynamique de developpement de faction linguistique de la 
France peut etre observee dans ces pays. Ainsi, en Afrique de l'Est notamment, 
une action regionale de developpement et de promotion de la langue francaise 
a pu ctre mcnee : au Malawi, dcs stagcs de francais ont rcgroupe des profes-
seurs de francais du sccondairc; cn Tanzanic, lc lanccment dc la methode «con-
tacts» par le departement a permis de donner 2 500 mai.uels; des methodcs 
d'enseignement sont realisees en bonne intelligence avec les autorites educatives 
dans la zone SADLL (Mozambique. Zimbabwe, Zambie, Malawi, Angola, 
Botswana). En Zambie, si la formation en francais dc techniciens ou d'inge-
nieurs est tres insuffisantc, la formation dcs futurs professeurs du secondaire 
est cn revanche bien assurce par 1'Ecole normale de Kabwe. 
Knfin, cn Sicrra Lconc, 011 consialc unc (imclitmition notiihlc dc ht qua-
lite de renseignemeiit dit jhtiicms duns lcs ccolcs sccondaircs, duc it unc poli-
tique de formation poursuivie avec methode. Les professeurs de l'enseignement 
secondairc sont formcs soit a 1'universite, soit & 1'Ecole normale superieure et 
ont acc6s S une posl-formation sur placc, grace au concours dcs centres peda-
gogiques. Par ailleurs, la formation de conseillers pedagogiques affectes, apr6s 
une annee de stage au CIEP de Sfcvres, dans les principales villes du pays, a 
egalement permis d'ameliorer la qualite de 1'enseignement du francais. 
A 1'univcrsitc dc Sicrra Lconc, la plus ancicnnc U'AI'riquc anglophonc ct 
l'une des plus prestigieuses, 1'enseignement du francais est de qualite et tes exa-
mens de francais font l'objet d'une double correction, comnie c'est le cas dans la 
plupart des pays du Commonwcalth. Ccttc situation favorable au francais com-
porte cependant quelques zones d'ombre. En effet, ici encore, les salaires de 
la fonction publique etant tr6s bas, un certain nombre d'excellents professeurs 
s'engagent dans des professions mieux remunSrees, si bien que dans les ecoles 
secondaires, surtout en province, on recrute souvcnt de, professeurs guineens 
sans formation ptdagogique prealable. 
Afrique francophone 
La qualite de 1'enseignement en francais en Afrique francophone semble 
generalement assez faible dans les ecoles, les colleges, les lyc6es et les universi-
tes. Cette situation evolue encore actuellement dans un sens de degradation en 
depit des efforts locaux ou exterieurs pour 1'enrayer. 
La qualite du francais est particulierement prsoccupante dans 1'enseigne-
ment primaire : effectifs plethoriques, maitres mal formes, manque de 
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materiel pedagogique moderne. Ainsi, le niveau de connaissance du francais 
des eleves est-il decroissant au Rwanda, au Togo, au Mali, en Centrafrique, au 
Benin, au Cameroun. 
De plus, trop souvent, le franqais est enseigne sans tenir compte du fait 
qu'il n'est pas langue maternelle, meme si depuis plusieurs annees les metho-
des de francais langue etrangdre sont davantage employees. 
L'accroissement des effectifs, le manque d'enseignants, le depart trop 
rapide des cooperants francais reinplaces par des nationau.x (Cote d Ivoire), 
Vinsuffisance du perfectionnement des maitres et de la formation initiale ou con-
tinue, sont les principales causes de la degradation du niveau linguistique dans 
le primairc ct lc sccondnirc. Prcsquc pnrtout, lVnKcc cn cyclc normal sc fait 
par oricntalion, c'csl-a-dirc sans concours; toulelois, au Bcnin, le recrutement 
des enseignants du primaire au sein des bacheliers en mission d'cnseigncment 
et des jeunes instituteurs revolutionnaires, est en voie de disparition au profit 
d'un recrutement par concours. 
La formation pddagogique est ainsi en general mal organisee, voire negli-
gee, au profit d'une formation acaddmique parfois ambitieuse, toujours trop 
th&orique. Cependant, dans quelques pays, des mesures de formation et de recy-
clage des professeurs de francais, en cooperation avec la France, sont dej& pri-
ses : Togo, Centrafriaue, Mali... et des equipes d'animation pedagogique sont 
mises en place; mais les enormes besoins, Jaute de moyens, sont loin a'etre satis-
faits. 
Mis & part le manque de manuels et d'outils pedagogiques qui est gene-
ral, il semble que les mdthodes nouvelles d'interaction, entre 1'ecole et le milieu, 
introduites dans les anndes 1970, n'aient pas obtenu les resultats escomptes. On 
revient ainsi a des methodes d'enseignement plus classiqttes ou moins «revolu-
tionnaires». C'est le cas du Benin ou, aprfcs les constatations de faiblesse des 
resultats de Ydcole nouve/le, lors du seminaire bilan dc 1981, on a rcintroduit 
les matidrcs suivantes : phras6ologie, dictee, redaction, qui avaicnt ctc suppri-
mces, et une attcntion particulifere a ete accordcc & l'enscigncmcnt dc 1'ortho-
graphe. CVst lc cas aussi du Togo, ou le minist&re de 1'Education nationale, 
renoncant aux innovations de la linguistique moderne, oriente tous ses efforts 
vers une methode simple et classique. Ou encore au Rwanda, ou la France 
fabrique et mct cn placc unc mcthode pour 1'enseignemcnt primairc dc la 4C 
& la 8e, dont 1'objcctif cst d'apprcndrc la maitrise d'un francais fondamcntal 
(1 500 mots) et des structures de communication simples. 
L'enseignement superieur est assez largement assure par des professeurs 
nationaux et le nombre dcs cooperants diminue progrcssivcmcnt a chaquc 
rcntrcc. Lci qualitt' dc /'enscigiwnwiit est geiiera/eiiicnt ae Jaible iiiveau, pas tou-
jours adaptde au niveau reel des etudiants (souvent assez faible), ni aux besoins 
du pays. En effet, les milieux universitaires restent generalement attaches aux 
moddles traditionnels et se montrent reticents h dispenser un enseignement pra-
tique ou de formation, en rapport avec les possibilit6s d'emploi. En lettres, par 
exemple, on s'attache frequemment k la recherche fondamentale en litterature 
ou en linguistique, au detriment de la recherche appliquge k la pedagogie ou & 
la formation, alors que les besoins des etudiants sont avant tout de penection-
nement linguistique. En outre, dans de nombreux cas, le nombre des etudiants 
excide les besoins rdels du pays (dans les filiferes litt6raires par exemple). 
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II rcstc quc dans ccrtains pays. la formation univcrsitaire ou tcchnique 
cn frimviiis csl limmv • M;ili. fYiiv-cl'!voirc. 
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De plus, les mdthodes audiovisuelles denseignement dufrancais se repan-
dent dans certains pays. En Arabie Saoudite, il y a trois centres audiovisuels 
franco-saoudiens : a Riyadh, Damman ct Djeddah. Au Qatar, une place gran-
dissante est faite aux methodes audiovisuelles qui font tie la communication 
orale leur objectif prioritaire. En Irak, «la «France en direct I et II» est desor-
mais utiliscc commc mcthodc d'apprcntissagc au lyccc, ce qui implique une 
certainc modification du cursus univcrsilairc. 
Paradoxalement, si 1'audiovisuel croit dans le secondaire et dans 1'ensei-
gnement cxtra-scohiire, lcs (Uahlisscmcnts posscdcnt rarcment des bibliotheques 
en francais ou nnt dcx Jnndx ancicnx asscr mcdiocrcx (Qalar, cmirats arahcs 
unis). 
Amerique du Nord 
l.Vnscigncmvnl ilu Iranvais vsl ttvnvralvmvnl d'nn hon nivvau. Au nivcau 
suptricur, ccl vnscinncmcnl vsl lai|>vmvnl assurv par dvs prolVsscurs 
nationaux. Au Canada ct aux l.lals-l IIII.N, il vonvivni dv signalvr parmi vvnx-vi 
une forte minorit& de francais immigris de la premiire g&neration ou dita-
ch&s administratifs. 
Au Quebec, depuis longtemps, et surtout depuis les annees 60, les divers 
niveaux d'enseignement, y compris le niveau universitaire, se sont structures 
et d6velopp6s grace au dynamisme et & la cr6ativit6 de comp6tences franco-
phones form6es au Quebec ou sur le plan international. Aux mveaux primaire, 
secondaire et coll6gial, des efforts notables ont 6t6 consentis pour am61iorer la 
qualite de 1'enseignement du frangais (programmes-cadre, mat6riel didactique, 
6dition pedagogique). L'Association qu6becoise des professeurs de francais et la 
Revue Qutbecfrancais jouent un role important et actif dans 1'enseignement du 
franqais. On peut encore deplorer, au niveau universitaire, 1'absence frequente, 
dans certaines disciplines, de manuels scientifiques et techniques en franqais. 
Amerique latine et Caraibes 
Le niveau des dl&ves en francais dans le secondaire est gineralement assez 
faible. Les probldmes majeurs etant ceux de la qualite aes enseignants de 
francais et ae leur quantite insuffisante. 
Au Nicaragua, en 1985, 1'universite (UNAN) n'a forme que cinq profes-
seurs de franpais. Aussi les bureaux d'actions linguistiques francais se preoccu-
pent-ils au premier chef du perfectionnement des maitres et ont-ils lance rdcem-
ment des programmes de formation au Chili, en Colombie et au Brisil. Dans ce 
dernier pays, la relance de 1'enseignement du francais langue etrangdre dans le 
secondaire s'est accompagnee d'une augmentation considerable du nombre de 
professeurs de franqais; il y a donc actuellement un effort gen6ral de formation 
sous forme de stages linguistiques et pedagogiques, dans le cadre d'une coope-
ration franco-bresilienne. 
Dans le secondaire, les mithodes d'enseignement du francais restent sou-
vent traditionnelles et improductives; au Nicaragua cet enseignement consiste k 
faire faire des etudes de texte k caractfcre «national». C'est pourquoi les initia-
tives nouvelles prises actuellement au Bresil en matifere de methode p6dagogi-
que peuvent avoir valeur d'exemple. 
Cet enseignement a en effet une valeur formatrice; il doit entrainer : une 
reflexion critique sur la culture 6trang6re, une gtude comparative avec la cul-
ture nationale et faire apparaitre diff6rences et constantes («aucune culture ne 
p6se plus qu'une autre»). Cet enseignement doit de meme entrainer une 
r6flexion sur la langue maternelle («passerelle linguistique»). 
La m6thodologie ne se concoit plus qu'int6grea d la r6alit6 de l'61feve, & sa 
vie de tous les jours; elle doit r6pondre h ses besoins, ses attentes, ses motiva-
tions, en tenant compte des contextes socio-6conomique, culturel et educatif. 
Les professeurs se toument vers une methodologie r6solument nationale, 
liberee et ouverte & la creativite et k 1'initiative p6dagogique. Ces professeurs 
connaissent bien la realite locale, savent qu'ils doivent limiter leurs ambitions, 
adapter leurs objectifs au public et k ses possibilites. Un choix a et6 nettement 
fait en ce qui concerne les buts & atteindre : compr6hension ecrite puis orale 
(1'oral ne constituant pas une priorit6). 
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Dans cette optique le bureau francais d'action linguistique a donn6 son 
appui h 1'elaboration de methodes pensees et produites au Bresil, par des pro-
fesseurs de franqais bresiliens telles que «Metodo local» (editee par le secr6-
tariat d'Etat & 1'Education de Sao Paulo), «Le francais & votre portee» (editee 
par le secr6tariat h 1'Education dc Pcrnambuco), «Le francais au Bresil » (centre 
de langues Yazigi). Ces methodes «legdres» (sans appareil pedagogique sophis-
tique), d'un prix modique, repondent i un besoin reel. 
i. Une etude realiste des conditions d'enseignement a amen6 en effet ce 
bureau d'action linguistique k Vabandon des m6thodes audiovisuelles dans les 
collfeges publics (la methode Archipel pourra etre conseillee dans certains cen-
tres de langues et colldges prives, ou les horaires sont plus etofT6s et les effec-
tifs moins Tourds). 
Au nivcau supcricur, 1'appui dc la France aux pays d'Amerique latine 
consislc surtoul dans Venvoi de lecleurs VSNA. L 'cnsei^ncnicnt de notre lan-
gue est gendralement de qualitd, la faveur etant donnee depuis peu au francais 
Jonctionnel (ou de specialite) dans une perspective de formation professionnelle. 
D'ou. souvent, le manque de m&hodes d'enseignement «rapide» du francais. 
Cette orientation ne conccrne ccpendant que peu d'ctats (Brdsil, Colombie entre 
autres) ct il faut bicn rcconnaitrc quc l'cnseif;iicment de notrc langue reste dans 
Vensemble assez traditionnel. La prcoccupalion esscnticllc dcs spdcialistcs cst lc 
perfectionnement linguistique. En Amtrique latine, on observe un inttret parti-
culier pour la litterature d'expression francaise (Antilles, Afrique, Qu6bec) & la 
suite de Vaction du coinite international des departements d'etudes francaises 
de VAUPELF, tandis qu'avec VAmerique du Nord, de nombreuses universit6s 
francaises ont etabli des accords debouchant sur des travaux de recherche et 
des etudes communes. 
Asie et Oceanie 
Dans la majorite des pays de cctte region du monde, en depit du soutien 
important des bureaux d'action linguistique francais, la qualite de Venseigne-
ment du francais est faible (Afghanistan, Inde, Indonesie, Nepal, Vietnam...). 
Les causes de cet etat de fait sont multiples : classes souvent surchargies, recru-
tement tres heterogene des enseignants, absence d'examen officiel sanctionnant 
le niveau de langue atteint en fin d'itudes secondaires, absence d'inspectorat 
francais, recyclage quasi inexistant, mdthodes archafques, rdduction du nombre 
de.professeurs detachds, etc. Le perfectionnement des professeurs nationaux revet, 
en Asie, une grande importance. C'est sur ce pqint que se joue Vavenir de notre 
languc dans Te continent. II rcvicnt donc aux burcaux francais d'action linguis-
tiquc, installcs dans chaquc capitalc, dc ddvcloppcr lcs structurcs dc pcrfcction-
nement mises en place depuis quelques annees. En C'hine, en Corce, en Inde, de 
multiples stages intensifs locaux devraient parvenir k terme au recyclage com-
plet des professeurs du second degre. Au Vietnam, la construction par la France 
de 1'Ecole supcricure de langues de Hanoi (achevee en 1984) facilite la tache 
dcs attach6s linguistiqucs francais. D'aillcurs, dcpuis 1984 lcs boursicrs ct sta-
giaires du gouvernement francais ne sont plus recrutes au gre des instances viet-
namiennes mais sur concours nationaux. 
Cependant, Yabsence de moyens materiels et diiactiques se fait sentir dans 
la plupart des pays, leur flux dependant directement et exclusivement de 
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1'aide du gouvernement franqais. II y a parfois, comme au Vietnam, des fonds 
de bibliothfcques en francais importants, mais les ouvrages datent. Enfin, les 
mithodes d'enseignement restent tres traditionnelles, privi!6giant la grammaire 
et la traduction, aux ddpens de Vexpression et de la communication. 
Dans Venseignement suptrieur, on assiste actuellement a une percie du 
francais en Inde, en Corie du Sud et en Chine populaire. Dans chacun de ces 
pays, la qualitd de 1'enseignement de notre langue repose & la fois sur un rtseau 
de lecteurs francais et sur un corps professoral national de bon niveau. Au Japon 
les professeurs de frangais de la jeune generation parlent plus aisdment le fran-
gais que leurs ainds, grace aux complements de formation trouves dans les 
alliances et les instituts frangais. Cependant, dans le meilleur des cas, les 6tu-
diants peuvent seulement lire un texte avec un dictionnaire. 
En Oceanie, sauf en Australie, la rarete des liaisons avec la France et le 
monde francophone constitue un handicap pour le developpement de l'appren-
tissage et de la diffusion de notre langue; celle-ci aurait meme tendance k 
regresser d tous les niveaux. 
4. Les cours de frangais langue etrangere a la radio et a la television 
Les mddias audio-visuels peuvent aujourd'hui jouer un role direct ou 
comp!6mentaire dans 1'enseignement des langues vivantes. Les pays de 
langue anglaise ont depuis longtemps recours k cette forme d'enseignement 
pour la dinusion de 1'anglais; le francais semble avoir un certain retara dans ce 
domaine, comme lc montrc la rdpartition mondiale des cours de franpais lan-
gue etrangdre & la radio et k la tdlevision. En effet, hormis VEurope et l'Am6-
rigue du Nord, il y a peu de pays qui ont recours d cette forme d'enseignement 
du francais. Si le cotit des m£thodes specialisees est souvent dissuasif pour des 
pays en voie de developpement, il semble que Yinertie des habitudes acquises, 
1'insuffisance des ddmarches visant & promouvoir les.programmes radio et t<516-
visuels existants et, enfin, parfois, les retards dans les livraisons ou les retards 
dans Vexploitation, soient aussi responsables de la desaffection de nombreux 
pays pour cette forme d'enseignement. 
II faut enfin noter certaines limites propres a Venseignement audiovisuel, 
qui rendent souvent difficile Vinterprdtation des donnees recueillies. Ces limi-
tes viennent, d'une part, du fait que lorsque les r6ponses au questionnaire signa-
lent la pr6sence de cours de franpais k la tel6vision ou k la radio, elles indiquent 
rarement s'il s'agit de cours de langue proprement dit, de materiaux d'appui d 
un enseignement fait & l'6cole, ou d'emission dc scnnbilisation d la languc fran-
caise et aux cultures francophones; si bien qu'en fonction du ou des critdres 
choisis, tel pays sera ou ne sera pas comptabilise dans ce registre de Fenseigne-
ment. D'autre part, du fait que le cycle de vie d'un cours de langue audiovisuel 
est tres court par rapport aux autres formes d'enseignement, une emission qui 
existe en 1982 peut ne plus exister en 1983; en revanche, des emissions exis-
tent aujourd'hui dans des pays ou il n'y en avait pas six mois auparavant. II 
est donc difficile de donner une carte exacte de la repartition de 1'enseignement 
audiovisuel mondial sur une longue periode. Quand cela 6tait possible, nous 
avons indiqu6 si telle emission existait encore aujourd'hui ou si telle autre 6tait 
seulement k Vetat de projet. 
Ainsi est-il encore premature par exemple, de faire le point sur la m6thode 
«Entree libre» du ministdre des Relations exterieures francais. Co-produit par 
la DGRCST01 et la societ6 CLE International, ce programme multimedia a 
Vavantage d'etre adaptable selon les pays. De ce fait, a llieure actuelle, «Entrie 
libre» est ddja programmee en Grece, a Chypre, en Chine, au Chili, en Colom-
bie, en Autriche, en Isradl, mais est seulement en cours d'adaptation en Italie, 
en Finlande, en Jordanie, en Coree; ou bien encore en cours ae contrat d'achat 
(Australie) ou seulement au niveau de la promotion (Bresil). 
Europe occidentale 
Pour Vensemble des pays occidentaux d'Europe, les cours de langue fran-
Qaise a la radio et d la tdl&vision sont bien implantes. On note toute-
fois leur absence actuelle en Italie, en Islande, au Luxembourg et en Suisse 
(pour 1'annee 1982). Au Danemark et en Norv&ge, il n'y a pas de cours de 
francais k la television nationale. Au Danemark, des experiences sont en cours 
dans le cadre des radios et des televisions privees : Radio Arthur diffuse deux 
emissions de langue francaise (environ 35000 auditeurs). «Entree libre» est 
programmee par la television grecque et par la television chypriote-grecque et 
est en cours d'adaptation en Italie. 
Les cours de francais a la radio sont gdneralement un peu plus nombreux 
qu'a la tdlevision : en Allemagne f6d6rale, Berlin mis & part, il y a trois 6mis-
sions scolaires en francais & la radio (Cologne : 100000 auditeurs - Munich : 
80000 - Sarre : 100000) et deux emissions tel6visees (Cologne : 400000 t616-
spectateurs - Munich : 50000); et depuis 1982, la RFA manque de produits 
multimedia pour la television scolaire. 
Par ailleurs, certains couplages sont ejfectues entre les cours de francais 
langue ftrangtre d la radio ou d la til&vision et les cours a l'dcole. Ainsi, en 
Grande-Bretagne les programmes educatifs de langue francaise produits locale-
ment sont completes par des programmes de television, ainsi que par des publi-
cations pour 1'ecole et le grand public. La Su6de, quant a elle, diffuse & la radio 
et k la television des 6missions de francais langue etrangfere, utilisables par les 
enseignants comme materiel complementaire de leurs cours. 
Europe de 1'Est 
Les cours de francais langue dtrangire a la radic comme a la tildvision 
sont rares. Les cours k la radio ne sont presents qu'en Bulgarie, Hon-
grie, Pologne. En 1982, ils ont ete supprimes en Roumanie. En Bulgarie, des 
emissions de langue francaise ont lieu deux fois par semaine pendant 20 minu-
neureireCt'°n ®^n^ra'e re'al'ons culturelles scientifiques et techniques du ministire francais des Relations extd-
imit 
ns-
tes et sont repetees le dimanche matin; le public represente plusieurs centai-
nes de milliers d*auditeurs. En Pologne, une emission radio de 15 minutes est 
programmee deux fois par semaine. 
Des cours de francais a la telinsion existent en Hongrie (une emission), 
en URSS (deux emissions) et en Yougoslavie. Dant ce dernier pays, TV-Zagreb 
doit diffuser a partir de septembre 1985, une emission d'enseignement du fran-
cais de 30 minutes une fois par semaine, 6mission qui est reprise deux fois pour 
Fensemble du territoire. La meme tdlevision diffusera prochainement deux fois 
par semaine, la nouvelle mdthode «Entr6e libre»; celle-ci sera rediffus6e deux 
i trois fois dans chaque r6publique. 
Maghreb 
En Algerie et en Tunisie, aucun cours de francais n'est dispenst par les 
moyens audiovisuels; toutefois, les cours de Radio Sorbonne portant sur 
divers sujets, sont diffusts chaque annie par la chaine Radio Tunis International. 
Au Maroc la ttltvision donne un cours de soutien a la methode d'ensei-
gnement dufrancais dans le primaire (50 minutes par semaine). 
Afrique sub-saharienne et ocean Indien 
Les cours de langue francaise a la radio ou d la tdldvision sont presque 
totalement absents du continent africain, aussi bien pour VAfrique franco-
phone que pour VAfrique non francophone. Certes, un certain nombre de pays 
n ont pas la television (Malawi, Rwanda, Tanzanie...) mais tous ont des radios. 
Un effort important pourrait donc etre fait dans ce domaine, d'autant plus que 
les moyens d*information audiovisuels sont largement ecoutes et regardes en 
Afrique. 
En Afrique non francophone, VAngola, le Ghana, le Nigeria et le Sierra 
Leone assurent un enseignement defrancais par !a radio. Le Liberia program-
mait encore en 1982 1'emission «Parlez-vous en francais?» qui a ete suppri-
m6e depuis. Ce sont gdn^ralement les memes pays qui enseignent le francais 
a la tmvision. 
En Angola, l'emission de francais langue etrangdre a lieu du lundi au 
vendredi et dure 1 h 15 et la serie scolaire tel6visee «Femmes», diffus6e 
Par 1 mtermediaire du bureau d'action linguistique francais, rencontre plus de 
succes que les autres productions, britanniques ou sovietiques par exemple. 
Au Liberia, un programme d'enseignement du francais & la television doit 
etre cr66 prochainement. Au Ghana, le cours quoxidien de francais k la radio a 
vu son audience tripler depuis qu'il a et6 r6nove en 1984 et le directeur de la 
t616vision nationale compte sur le concours de la France pour cr6er un ensei-
gnement du francais televisuel. 
Au Nigeria, chacun des dix-neuf 6tats dispoie de radios et de televisions 
qui assurent un certain nombre d'6missions de francais chaque semaine. En 
Sierra Leone, les directeurs des centres pedagogiques de Freetown et Bo ont 
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impulse des emissions de frangais & la radio qui sont realisdes localement et 
diffusdes k raison de cinq matindes par semaine. 
En Afrique francophone, on trouve k la radio des 6missions de recy-
clage des maitres : 50 heures annuelles au Benin, 3 heures par semaine 
en Centrafrique, une emission de franqais au Rwanda (une heure tous les 
15 jours), quelques 6missions d'alphab6tisation au Congo. II y a aussi egalement 
un enseignement du francais par la radio d Djibouti. Une grande experience 
d'enseignement par la television semble avoir ete abandonnee au Niger. 
Dans l'ocean Indien, aux Comores, la radio 6ducative a un programme 
de francais de 6 heures par semaine. L'Ile Maurice a de meme deux cours de 
francais langue etrangdre a la radio et est quasiment le seul pays francophone 
& avoir la tcldvision h la fois un cours hcbdomadairc dc langue francaisc et 
un cours dc lit(6ra(urc Ihmciiisc, chaquc cmirs tluranl unc tlcmi-hciirc. A Matla-
gascar, im projcl csi vn lours pour ln ivWvision. Kappvlons vnlin i|uVn ('olc-
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Am6rlquc latlne ct Caraibcs 
La proportion de pays dijfusant un cours dc jrancais par la ttttvision ou 
par la raaio est tres faible mais semble en voie d'expansion. 
On trouve, au Brisil, une radio du ministttrc dc 1'fiducation nationale 
qui 6met toutes les semaines un programme de frangais langue etrangdre de 
20 minutes et quelque radios universitaires. En Colombie, un cours de fran-
Qais est diffuse par la radio nationale et repris par les radios locales (cinq fois 
15 minutes par semaine). Au Costa Rica, la methode «Promenades k Paris» est 
difTusee tous les jours par Radio Universidad. Enfin, au Guatemala, au Mexi-
que et au Nicaragua, on trouve une emission de franqais langue etrangfere 
& la radio. 
Pour la t616vision, a part VArgentine ou sept circuits cables diffusent un 
cours de francais, la Colombie, la Republique dominicaine, le Costa Rica et le 
Chili qui diffusent respectivement un cours de francais k la tel6vision, la carte 
de 1'enseignement ttltvisuel du francais s'avere tres reduite. Toutefois, au Para-
guay, des perspectives de cours de francais & la television sont ouvertes. 
Proche et Moycn-Oricnt 
Tres peu de radios de cette rdgion diffusent des cours de francais langue 
etrangere. Au Qatar, un cours hebdomadaire est programme k la radio : 
_<<En France, comme si vous y etiez» (30 fois 26 minutes). En Turquie, il existe 1 
une dmission par jour dans le cadre de la radio scolaire. A Bahrein, la radio 
en langtie anglaise comme celle en langue arabe a accepte, i titre d'essai de 
dmuser une m6thode d'enseignement du francais qui lui a 6t6 propos6e par le 
bureau d action Iinguistique de 1'ambassade de France. 
Les cours defrartcais a la teldvision sont l^gerement plus friquents qu'a la 
radio. En Egypte, ll y.a quelques s6quences en francais dans le cadre d'6mis-
sions scolaires. Aux Emirats arabes unis, une emission de revisions pour le 
baccalaureat est diffusee. En Jordanie, en collaboration avec le bureau firancais 
d action hnguistique, la tel6vision programme deux fois par semaine l'6mission' 
de promotion francophone «A vous de jouer» (cela pendant dix semaines). 
Par ailleurs, la television jordanienne envisage l'achat de la m6thode «Entree 
hbre». En Syrie, il y a une emission hebdomadaire de deux fois quinze minu-
tes. En Isra&l, en 1984-1985, la serie «Entree libre» est programmee d raison 
de 3 heures et demie par semaine. En revanche, k Bahrein la t61evision attend" 
toujours les echantillons d'« Entree libre » promis depuis longtemps. En Arabie 
Saoudite, les autorites ministerielles sont favorables d l'enseignement du fran-
cais sur la seconde chaine de television. Au Qatar, un cours & la tel6vision 
est en projet. 
Asie et Oceanie 
. ^ r65 Pays offrant des cours defrangais langue itrangtre d la radio ou a la 
television sont tres peu nombreux mais leurs cours ont une audience assez 
lmportante. 
, 'Pour la radio : la Cor6e, le Japon, llndonesie, le Sri Lanka, Hongkong, 
la Thailande, l Australie. 
Pour la t616vision : La Chine, la Corie, le Sri Lanka. 
. - En Radio programme un quart d'heure par jour de cours 
de francais (4 000 manuels vendus) et la KBS T616vision une demi-heure par 
semaine (3000 manuels vendus). Au Sri Lahka, la radio difTuse l'emission : 
«Bonsoir Soussima» et Ia television programme «Entree libre». Les deux emis-
sions radio du Japon touchent 80000 auditeurs. 
En Chine, 1 adaptation de la methode «Entree libre» d la television s'est 
accompagnee de la vente de 250 000 manuels (reedition prevue), tandis que les 
lnscnptions aux cours par correspondance proposes par les universit6s, en com-
pI6ment des cours k la t61evision, sont au nombre de 7 000 pour 1'Institut des 
langues etrangfcres n° 7 de Pekin et de 5 000 pour S6chuan. 
Enfin, aux Philippines ainsi qu'en Australie, un cours de francais d la tele-
vision est en projet. 
Les 6tudiants francophones a 1'etranger 1978/79 (suite) 
Pays d'accueil HauteVolta* 
R6publique 
centrafricaine Algirie Maroc 
Tunisie 
Europe de 1'Ouest 
Allemagne fdderale 18 7 618 26 
278 
16 
16 214 e, 
Autriche 
Belgique 
Danemark 
2 
12 20 21 458 6 
3 Espagne 
France 960 
2 
672 9096 
1 
895 8616 
1 Grfece 33 Irlande 42 Italie 1 Pays-Bas 1 
Portugal 
Royaume-Uni 
Subde 
Suisse 
Vatican 
2 
5 
7 
2 
9 
716 
42 
115 
5 
627 
2 
3 
2 
13 
40 
86 
2 
Europe de 1'Est | 28 
58 
25 
27 
1 21 
32 Hongrie 
l 
Pologne 
Tchecoslovaquie 5 
5 15 Yougoslavie 2 
Amerique du Nord 
Qanada 
Etats-Unis 
90 
22 
12 
9 
110 
1 560 
49 
40 
45 
68 
Amerique latine 
Cuba 3 0 z 
Guat6mala 
Afrique du Nord 
Algerie 
Bgypte 
Libye 
Maroc 
16 
9 
2 
22 
19 
34 
23 
32 
1 
1 
104 
17 
19 
174 
Soudan 1 
Afrique noire 
180 59 1 Cote-d'Ivoire 3 15 Senegal 503 66 2 
Asie (Moyen-Orient) 
5 11 Chine 
Cor6e 956 Inde 
Japon 2 2 
Moven-Orient 
71 44 Arabie Saoudite 1 Irak 2 12 301 
Koweit 2 1 3 
Oc6anie 15 Australie 
Nouvelle-Z61ande 2 
TOTAL 1 843 872 12897 2 725 10367 
* aujourd*hui Burkina-Faso 
Les etudiants francophones i 1'etranger 1978/79 (suite) 
Pays d'accueil Mali Mauritanie Niger S6n6gal Togo Tchad Cameroun Zaire 
Europe de l'Ouest 
Allemagne f6d6rale 27 7 3 46 78 10 7 69 
Autriche 2 5 14 4 4 3 
Belgique 38 5 15 110 24 12 25 1310 
Danemark 1 1 
Espagne 1 2 1 
France 927 264 332 2312 1253 438 3626 1270 
Grfece 8 23 
Irlande 
Italie 84 
Pays-Bas 1 1 
Portugal 2 6 
Royaume-Uni 22 4 16 10 9 99 23 
Sufcde 4 1 2 3 7 5 
Suisse 10 6 10 7 4 29 80 
Vatican 1 9 1 4 5 74 
Europe de l'Est 
Hongrie 1 1 1 
Pologne 7 8 23 28 
Tchdcoslovaquie 4 1 27 
Yougoslavie 20 1 2 7 15 6 4 11 
Am6rique du Nord 
Canada 51 29 23 73 20 5 64 17 
Etats-Unis 62 5 15 61 19 23 770 210 
Am6rique latine 
Cuba 21 4 
Guat6mala 
Afrique du Nord 
Alg6rie 60 15 13 36 7 8 
figypte 11 18 6 42 8 37 6 1 
Libye 4 9 18 20 
Maroc 247 79 10 
Soudan 1 1 2 
Afrique noire 
Cote-d'Ivoire 161 13 132 104 100 54 41 5 
S6n6gal 320 209 181 174 57 96 25 
Asie (Moyen-Orient) 
Chine 31 8 1 12 22 13 12 27 
Cor6e 
Inde 
Japon 3 3 
Moyen-Orient 
Arabie Saoudite 54 102 16 62 
lrak 37 12 2 52 
Koweit 13 4 1 
Oc6anie 
Australie 
Nouvelle Zelande 
TOTAL 1850 995 762 2972 1804 813 4957 3280 
Les etudiants francophones & l'6tranger 1978/79 
Pays d'accueil France Bdnin Burundi Comores Congo Gabon Guin6e C.-d'I. Madagascar 
Europe de VOuest 
Allemagne fiderale 2518 20 27 20 15 14 52 30 
Autriche 122 1 1 1 1 
Belgique 494 24 180 26 17 7 104 35 
Danemark 103 1 
Espagne 118 2 1 2 2 
France 1252 126 153 1820 942 279 2813 2258 
Grfcce 15 9 1 7 
Irlande 24 
Italie 288 
Pays-Bas 107 5 
Portugal 9 4 
Royaume-Uni 356 1 7 1 6 3 46 8 
Subde 160 1 1 3 2 4 
Suisse 1 759 10 34 5 4 1 19 29 
Vatican 191 4 3 1 2 1 18 
Europe de l'Est 
Hongrie 5 4 2; 24 8 
Pologne 11 7 11 29 2 
Tch6coslovaquie I 10 2 149 
Yougoslavie 5 4 1 2 15 3 28 6 
Amirique du Nord 
Qanada 638 24 12 27 71 II 122 17 
Etats-Unis 2 250 5 12 1 9 14 16 310 30 
Am6rique latine 
Cuba 3 25 117 226 38 
Guatemala 2 
Afrique du Nord 
Alg6rie 1 20 22 5 94 4 50 
Egypte 3 6 5 3 4 
Libye 1 
Maroc 42 35 
Soudan 
Afrique noire 
Cote-d'Ivoirc 420 421 4 3 14 13 •> 3 
Scncgal 369 162 16 32 36 25 70 66 15 
Asie (Moycn-Orient) 
Chine 54 7 8 37 22 42 11 
Corce 
Indc 23 
Japon 42 1 1 
Moyen-Orient 
Arabic Saoudilc 5 
Iraq 2 1 Koweit 5 1 
Oceanie 
Australic 
Nouvellc-Z6landc 1 
TOTAL 10133 1997 470 197 2277 1 176 854 3697 2569 
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Taux de scolarisation du frangais 
Aires g6ographiques Nombre total d'enseign6s de francais 
Population 
de la region Taux 
Europe occidentale 
4,06 France exclue : 10931958 268910000 
France inclue : 24133358 323910000 7,45 
Europe de l'Est 3262932 374300000 0,87 
Maghreb 6734794 46900000 14,36 
Afrique francophone 21241200 112280000 18,92 
Afrique non francophone 1 380449 202600000 0,68 
Proche et Moyen-Orient 2897022 151300000 1,91 
AmMque du Nord 6786 726 262590000 2,58 
Amirique latine et Carafbes 2871590 356110000 0,81 
Asie et Ocianie 1263281 2454520000 0,05 
XXX 
DONNEES NOUVELLES PAR PAYS 
ET PAR REGIONS 
Afghanistan 
Albanie 
Belgique 
Birmanie 
Br6sil 
Canada 
Cap Vert 
Colombie 
Comores 
Cor6e 
C6te-d'Ivoire 
Danemark 
Egypte 
Emirats arabes unis 
Espagne 
Ghana 
Grdce 
Honduras 
Hongrie 
Irak 
Islande 
Italie 
Jordanie 
Laos 
Libdria 
Louisiane 
Liban 
Libye 
Luxembourg 
Mexique 
Mozambique 
Niger 
Nouvelle-Zdlande 
Pakistan 
Pays-Bas 
Portugal 
RFA 
Tanzanie 
Togo 
Tunisie 
Uruguay 
Vietnam 
Yougoslavie 
Asie 
Magiireb 
Proche 
et Moyen-Orient 
Afghanistan L'espace francophone est presque inexistant et la prdsence cultu-
relle frangaise rdduite au strict minimum depuis le retrait, k Is 
demande des autoritSs locales, de la Mission d'enseignemcnt 
secondaire en f6vrier 1985... II reste un seul lecteur de frangais fc 
l'universit6 de Kaboul; le centre pddagogique franco-afgiian, od 
des cours sont dispens6s en frangais par des professeurs afghans • 
6t6 maintenu. Dans les lyc6es Esteqlal et Malalai, traditionnellc» 
ment francophones, le frangais est d6sormais enseign6 comme 
langue 6trangfcre, les autres disciplines l'6tant en Dari. 
Pas de possibi!it6s de nouvelles bourses, les 6tudiants n'obtenarti 
pas 1'autorisation de quitter le pays. 
Albanie Un enseignement du frangais par la t616vision est pr6vu en 1987. 
Les autorit6s albanaises ne font pas mystfcre de leur intention dc 
laisser une place de choix & la langue frangaise, qui fait jeu 6gal 
avec ''anglais. Les deux seuls enseignants 6trangers officiels sonl 
deux lecteurs de frangais. Le d6partement de frangais du lyc6e de 
Tirana va dispenser son enseignement presque totalement co 
frangais. 
Belgique Malgr6 la c!6 de r6partition habitucllement appliqu6e par lc 
gouvernement belge, qui veut que 45 % des d6penses relatives i 
l'enseignement aillent au sud du pays et 55 % au nord, il semblc 
que 1'enseignement n6erlandophone ait b6n6fici6 en 1986 dc 
cr6dits nettement sup6rieurs & ceux de 1'enseignement franco-
phone. Par rapport au budget initial, le secteur n6erlandophonc s 
en effet re§u 5,843 milliards de francs belges suppl6mentaircs 
alors que le secteur francophone n'en recevait que 1,667 milliard. 
(D'apr£s Le Soir du 23/2/87). 
Depuis 1932, le frangais et le flamand sont en principe & 6galit< 
alors que la d6mographie favorise le flamand. Le frangais csl 
utilis6 k plus de 85 % dans 1'administration & Bruxelles. En payi 
n6erlandophone, 1'anglais, avec 32 0C0 apprenants, vient ca 
deuxi£me position derridre le frangais qai est choisi par 252 700 
616ve$. En pays wallon, oil l'enseignement se fait en frangais, 
1'anglais domine largement comme langue 6trang6re. 
Birmanie Ce pays n'ayant pas 6t6 mentionn6 dans le rapport 1986 sur l'6tal 
de la francophonie, on peut pr6ciser que 235 6tudiants birmans 
fr6quentent les cours de 1'Alliance frangaise et que les manifesta-
tions culturelles d'origine francophone — films, conf6rencct, 
expositions, th6atre — attirent chaque ann6e plus de 3 000 
spectateurs. 
Brdsil Le Br6sil connait une p6nurie de professeurs de frangais ca 
raison d'un engouement croissant pour la langue frangaise depuis 
1985. 
MHl 
Le mouvement de reprise de 1'enseignement du frangais a entrai-
n6 une croissance des effectifs d'616ves concern6s du secondaire 
de 25 % en 6 ans et une augmentation d'environ 30 % du nombre 
de professeurs. Ndanmoins, le Brdsil ne dispose que de 2 500 
professeurs de frangais alors que les besoins imm6diats sont 
estim6s £ au moins 12 000 enseignants. Diffdrents modes de 
formation sur le terrain sont mis en ceuvre, notamment des stages 
de formation acc616r6s par « immersion linguistique » avec la 
participation de residents frangais au Brdsil. 
Le nombre d'inscrits dans les 75 Alliances frangaises est passd de 
1984 i 1986 de 33 500 h 48 300 personnes. Une enqufite a 6t6 
men6e par voie de questionnaires, aupr&s dejplus de 3 000 616ves 
d'une douzaine d'6coles secondaires de 1'Etat de Parana. La 
question portait sur la langue 6trangfcre que ces 616ves auraient 
aimd dtudier, en supposant que les facilitds pddagogiques offertes 
soient les mSmes pour toutes les langues. 
En tete, et de loin: le frangais avec 31,57 % des choix; vient 
ensuite 1'espagnol avec 25,20 %! L'anglais ne vient qu'en 3e 
position avec 17,96 % des choix, soit presque la moitid du 
pourcentage obtenu par le frangais. 
S'agit-il d'un cas d'esp6ce, ou ne faut-il pas voir 1& tout simple-
ment un rdflexe de bon sens de la part d'6tudiants qui voient dans 
les langues frangaise ou espagnole des langues proches tant de 
forme que de tradition, donc plus faciles & apprendre, et qui sont 
aussi des portes ouvertes vers le contact avec plusieurs centaines 
de millions de francophones ou d'hispanophones de par le 
monde? 
Le secretariat d'Etat h l'Education vient de d6cider d'inclure 
1'espagnol, le frangais, 1'italien et l'allemand au programme du 
prochain concours de « Magister ». 
Mieux encore, il a 6t6 d6cid6 de cr6er dans chaque sidge de 
1'Inspection r6giona!e du rdseau officiel d'6ducation, un centre de 
langue: 22 au total, dans lesquels les Slfcves pourront 6tudier 
librement la langue de leur choix. 
L'universit6 de Londrina, au nord du Parana, impressionn6e par 
les r6sultats de 1'enquete, a d6cid6 de r6introduire la licence 
6s-lettres option frangais qui avait, depnis plusieurs ann6es, dis-
paru de son curriculum. 
Cewde L'enseignement du frangais pour non francophones semble en 
reprise. Les effets du d6veloppement eont sensibles dans l'en-
seignement sup6rieur. 
Un ph6nom6ne d6j& ancien (dix ans) se d6veloppe: 1'ouverture, £ 
1'initiative de parents anglophones, d'ecoles dites d'immersion oil 
les cours sont dispens6s en frangais (350 000 616ves en 1986). 
Le frangais fait son apparition dans 1'enseignement supSrieur cs 
dehors des disciplines littdraires, notamment dans 1'Ontario (uni» 
versit6 York, universitd Queen's k Kingston). 
Montie du frangais en Ontario 
Bien que le frangais en Ontario n'ait pas le statut juridique de 
langue officielle — ce qui est le cas pour le Qu6bec, le Nouveae-
Brunswick et les institutions du gouvernement fdddral canadice 
dans 1'ensemble du pays — il a conquis, dans les faits depuis vinfl 
ans, une place de plus en plus importante. C'est grace h u 
ddtermination des Franco-Ontariens, combinSe au pragmatisme < 
des dirigeants de la province et h 1'acceptation de plus en plus 
large du concept et de la pratique du bilinguisme par 1'ensembk i 
des Canadiens que des progrds rdels et concrets ont 6t 6 obtenus. 
Les Ontariens dont la langue maternel!6 est le frangais, sont «• 
nombre de 500 000, soit 5,5 % de la population totale. Cette 
communaut6 est la plus importante numSriquement au Canada,, 
en dehors du Qu6bec. Les Franco-Ontariens sont group6s k 90 % 
dans 1'est, le nord-est et le centre de la province. A Toronto, le 
capitale, leur nombre d6passe 50 000. 
A ces francophones de souche, s'ajoutent un demi-million de 
parlant fran§ais de diverses autres origines, dont 1'apprentissage 
du frangais est relativement r6cent. Pr6s de 900 000 61fcves anglo* 
phones des 6coles 616mentaires et secondaires, soit 53,2 % de 1* 
population scolaire, sont inscrits h des cours de franga», 
deuxidme langue: 70 000 d'entre eux suivent des programmcs 
d'immersion, dans lesquels 50 ii 100 % de Penseignement est 
donn6 en frangais. D'aucuns consid6rent d'ailleurs que Pavenir 
du frangais en Ontario comme ailleurs au Canada anglophone «* 
autant li6 au d6veloppement du bilinguisme anglais-fran§ais, qu'l 
Pextension de droits et garanties linguistiques, comme par 
exemple la reconnaissance de P6galit6 juridique du frangais et de 
Panglais au niveau institutionnel. Quelques-uns, cependanl, 
voient dans cette tendance un danger de banalisation du fail 
frangais et une perte d'identit6 et de motivation ptfur les minori* 
t6s francophones. II y a en Ontario plus de 280 6coles 61*-
mentaires frangaises qui desservaient 68 000 616ves franoo 
phones. Au niveau secondaire, 32 6coles sont exclusivemenl 
frangaises et 30 6coles sont dites mixtei: (anglais-fran§ais); ellc» 
sont fr6quent6es par plus de 25 000 61£ves francophones. Dans 
Pensemble, plus de 80 % des enfants de familles francophoncs 
ont choisi de recevoir un enseignement frangais en Ontario. 
(D'aprds Parlement et francophonie, n» 6J| 
Le frangais demeure la seule langue 6trangfcre 6tudi6e daM 
Penseignement cap-verdien, d partir de la 5e ann6e, & raison de 
trois heures par semaine. 
Un projet d'6mission t616visuelle de franqais est actuellement k 
1'Stude, dans le cadre de la coopdration f anco-cap-verdienne. 
Colombie Aprfes une ann6e d'interruption, 1'enseignement obligatoire du 
frangais dans les deux derni&res annees de collfege a 6t6 rdintro-
duit en mars 1985 et est effectif depuis la rentr6e scolaire de 
f6vrier 1986. 
Un nouvcau cours dc franqais par la t616vision est programmd 
depuis le ddbut 1986 sur la chaine culturelle et 6ducative natio-
nale et diffus6 dgalement sur deux chaines de t616vision r6gio-
nales de creation r6cente. 
Comores Tendance a la stabilisation des effectifs oe 1'enseignement pri-
maire du fait dc la saturation des capacit6s d'accueil. La qualit6 
du frangais pourrait en tirer profit. Nette diminution, depuis1986 
du nombre d'6tudiants ou de stagiaires bcursiers dans les Etats 
francophones, surtout la France. 
Cor6e Enseignement secondaire 
Malgr6 les conditions qui lui sont faites — statut de mati&re 
optionnelle mettant le franqais en compe:ition avec des disci-
plines telles que l'6conomie domestique; classes de 60 616ves; 
r6partition horaire de deux p6riodes par semaine; manuels et 
m6thodologie austdres et d6suets; pression exerc6e par un exa-
men de fin d'6tudes inadapt6 et redout6 — 1'enseignement du 
frangais en Cor6e est prospfere. Les statistiques les plus r6centes 
font 6tat de 500 professeurs enseignant le frangais & 335 000 
61feves dans 250 etablissements secondaires. 
Cote-d'Ivoire La situation du frangais en Cote-d'Ivoire se caract6rise par un 
double mouvement. D'une part, 1'urbanisation rapide, le bras-
sage ethnique qu'elle entraine, favorisent la diffusion du fran-
gais. D'autre part, 1'insuffisance du systdme scolaire se traduit par 
une certaine cr6olisation de la langue et, en brousse, par un 
emploi approximatif d'une syntaxe et d'un lexique souvent mal 
maitris6s. 
Sensibles d ce risque et soucieuses de conserver au franqais de 
C6tc-d'Ivoirc sa valcur dc communication universelle aussi bien 
que son pouvoir d'unification nationale, les autorit6s ivoiriennes 
s'efforcent de rem6dier & la difficile situation scolaire cr66e par 
1'explosion d6mographique (10 000 000 d habitants, dont 50 % 
de moins de 15 ans). Une r6orientation du syst6me 6ducatif est £ 
l'6tude ainsi qu'un renforcement de 1'action p6dagogique. Du 
succ6s de cette politique, & laquells la coop6ration frangaise 
apporte son concours, d6pendra 1'affermissement d'une franco-
phonie pratique dans la vie quotidienne. 
XXXV 
Danemark 
Egypte 
Emirats 
arabes unis 
Le poste diplomatique frangais note une sensible augmentation 
du nombre d'enseignants sur place, mais non dvaluable pour 
l'instant; la crdation de stages pour les emeignants expdrimentant 
le frangais dfcs la classe de T (des exp6riences pilotes d'introduc-
tion du frangais en T tendent h se g6neraliser) 
Une rdforme de 1'enseignement des langucs vivantes est actuelle-
ment k 1'etude, visant h promouvoir le fran§ais comme 2e langue 
vivante (alors qu'il 6tait traditionnellement enseignd comme 3e 
langue vivante) en option avec 1'alleiv.and, 1 anglais restant 
1'unique langue obligatoire (5e annde de l'6cole de base). 
Espagne 
On constate un regain de 1'apprentissage u frangais dans 1'extra-
scolaire (16 000 apprenants): universites populaires, cours du soir 
et 6coles de jeunesse. 
Chaque ann6e, 6 000 jeunes Egyptiens passent leur baccalaurdat 
frangais. Ils ne peuvent jusqu'& pr6sent trouver, en Egypte 
meme, un universite francophone ou faire leurs etudes sup6-
rieures, sanctionn6es par des dipldmes de meme valeur que ceux 
d61ivr6s dans les universites francophones d'Europe, d'Am6rique 
et d'Afrique. 
Pour r6pondre h. cette demande, une universit6 francophone 
d'£gypte doit etre implant6e ii Alexandrie. 
En dehors du lyc6e Louis Massignon a /,bu Dhabi et de 1'Ecole 
frangaise de Sharjah ou il est langue d'enseignement, le frapgais 
est enseign6 dans les deux premiferes annees des 6coles publiques 
secondaires. Quant & l'universit6, l'6tude du frangais est limit6e h 
deux ann6es, le projet de cr6ation d'une licence n'ayant toujours 
pas abouti. Le nombre d'616ves de frangais est en diminution du 
fait d'un contexte 6conomique moins fevorable. 
En quelques annees, 1'enseignement du frangais dans les 6coles 
secondaires espagnoles a perdu plus de la moitie de ses 616ves. La 
p6riode la plus noire se situe entre 1982 et 1984: en deux ans, le 
nombre d'616ves suivant des cours de frangais en Espagne dimi-
nuait brusquement de 50,5 %. L'ann6e suivante, la baisse 6tait de 
3,2 %. Eten 1986, ann6e de l'entr6e de l'Espagne dans le March6 
commun, 1'usure de 1'enseignement du frangais atteignait 7,6 % 
suppl6mentaires. 
Ce basculement brutal est largement le r6sultat d'une configura-
tion des programmes scolaires qui 6trangle 1'enseignement d'une 
deuxiSme langue 6trang6re au profit des langues r6gionales. A 
1'exception des sections linguistiques, aucune fili6re de l'en-
seignement secondaire n'oblige les 616ves espagnols & apprendre 
plus d'une langue etrangfcre. 
anglais frangais 
secondaire 1" cycle 60,9 % 38,5 % 
secondaire 2= cycle 59 % 41 % 
Une reforme de l'enseignement secondaire est & l'6tude, qui 
prdvoit une deuxi£me langue en option obligatoire dont le fran-
gais devrait profiter. 
Ghana L'enseignement du frangais s'6tend, depuis 1982, k des clientfcles 
nouvelles pour lesquelles la maltrise de cette langue est une 
necessitd ou un atout professionnels: dtudiants des facultds de 
Droit, d'Architecture ou d'Ingdnidrie, -echniciens de l'Electrici-
td, dtudiants de 1'institut de journalisi.ie, fonctionnaires, mili-
taires, 6tudiants de Tinstitut du Film et de la T616vision. Par 
ailleurs, le cours quotidien de frangais par la radio a 6t6 r6nov6 
depuis 1984 et son audience a tripl6. Projet de crdation d'un 
enseignement televisuel du frangais. 
Grfcce Une seule langue est obligatoire dans le second degr6. On peut 
estimer que 32 % des £16ves choisissent le frangais alors qu'ils 
sont 67 % h opter pour 1'anglais. L'enseignement du frangais 
n'est gudre encouragd dans les dtablissements publics. Huit lycdes 
sur dix ne proposent que 1'anglais et les enfants d6sireux d'ap-
prendre le frangais doivent s'inscrire dans une 6cole souvent 
cloignde dc leur domicilc. 18 000 dldves environ apprennent 
egalement le frangais dans des institutionk priv6es spdcialisdes, les 
« Frondistiria », qui permettent de ccmpMter 1'enseignement 
regu dans le public. Une mention sp6ciale doit etre faite des 
6coles de congregations (8 000 k 10 000 inscrits) qui toutes en-
seignent le frangais et ou sont form6es les 61ites grecques. 
Dans Ic supdricur, on ddnombre 12 000 6tudiants de frangais 
(10%) dans les ddpartements de langue et de littdrature alors 
qu ils sont 80 % ^ avoir choisi l'anglais. Les milieux juridiques, 
artistiques et meme d'affaires demeurent n6anmoins tr6s franco-
phones. 
londuras L6g6re progression du d6partement des langues de l'universit6. 
Le projet de r6instauration de 1'enseignement du frangais dans le 
secondaire se pr6cise et parait accept6 par tous. Cependant 
l'objectif n'a pas 6te quantifi6 pr6cis6ment ni mesur6 dans le 
temps. 
L'enseignement du frangais en Hongrie devrait bdndficier de la 
diffusion, depuis le 1" octobre 1986, d'un nouveau cours de 
frangais k la radio sous la forme de deux dmissions hebdoma-
daires de quinze minutes, et du projet d'un nouveau cours 
t616vis6, d partir de septembre 1987, avec un matdriel- d'ac-
compagnement composd de deux livres e' d'une cassette sonore. 
L'initiative la plus importante est toutefo.j la d£cision d'ouvrir, & 
la prochaine rentr6e scolaire, des classes bilingues dans trois 
lycdes hongrois. Apr6s une premidre annde de mise k niveau 
linguistique, l'enseignement des diffSrentes disciplines sera dis-
pens6 en frangais durant quatre anndes jusqu'au niveau du 
baccalaurdat et devrait concerner 120 61fcves chaque ann6e. 
En concurrencc avcc 1'anglais ct I'allemand, pour Ic choix de la 
seconde langue, le russe 6tant premi6re langue obligatoire, le 
frangais a perdu du terrain, en particulier dansles ann6es soixante 
et soixante-dix. On assiste cependant & une stabilisation, voire & 
un 16ger renforcement de sa position, sans doute en partie du fait 
de la volont6 de la Hongrie de renforcer ses relations avec les 
Etals francophoncs du Ticrs Mondc. 
L'enseignemcnt du frangais commc langut obligatoirc cst apparu 
en Irak en 1980. En 1986, le franqais est eni,eign6 dans onze 6coles 
secondaires de Bagdad & raison de six haures hebdomadaires. 
En 1985, un nouveau ministre de l'Enseignement superieur a 6t6 
nomm6. Cette nomination devrait deboucher sur une renovation 
compl6te des universit6s sans que I'or. en sache encore les 
oricntations. 
L'enseignement du frangais au niveau du secondaire devrait etre 
dtendu d'autres provinces irakienncs. 
II est possible qu'en 1988 ou 1989 le d6partement des langues 
europdennes de l'universit6 de Bagdad soit transformc cn facultd 
dc langues. La scction de frangais dcviendrait alors un ddparte-
ment. 
En Islande, pays tr6s ouvert h 1'apprentissage des langues 6tran-
g6res, le frangais est enseign6 comme quatriSme ou cinquidme 
langue vivantc dans les dtablisscments secondaircs, £l partir dc 
seize ans. Les trois premifcres langues enseign6es sont 1'islandais, 
le danois et 1'anglais. Le frangais, en forte concurrence avec 
Vallemand depuis 1970, a connu jusqu'5 ces derniferes ann6es une 
p6riode de diclin sensible, 3 616ves sur 4 choisissant 1'allemand 
comme quatridme langue, mais les effectifs de frangais semblent 
se stabiliser autour de 1 500 616ves du seco.-.daire. En revanche, le 
frangais connait un succds croissant dans le public adulte et des 
cours de frangais t616vis6s sont envisag6s. En outre une politique 
Xxxviu 
Italie 
de jumelage est mise en oeuvre en vue d'introduire 1'apprentissage 
du frangais au collfege (quatorze-quinze ans). 
Avec une seule langue obligatoire, on peut estimer globalement, 
tous cycles confondus, qu'environ 38 % des 616ves 6tudient le 
frangais, 56,5 % Vanglais et 5,35 % Vallemand. Une r6forme k 
l'6tude envisage Vintroduction d'une lcngue 6trangfcre dds la 
troisidme ann6e du primaire et, d'autrc part, une langue op-
tionnelle dans le premier cycle ou une deuxifcme langue obliga-
toire dans certaines filifcres du deuxifemd cycle. 
Dans le secteur priv6, qui scolarise environ 9 % des 616ves, on 
trouve des lyc6es linguistiques ayant pa- s6 une convention avec 
1'Etat, ce qui confere un caractfere officie. k leur enseignement, ou 
lcs dldvcs apprcnnent gdndralcmcnt dcux ou trois langucs 6tran-
gfcres dont le frangais. 
Chiffres globaux anglais frangais 
secondaire 6cole moyenne 
(6=, 5C, 4C, fin de scolarit6 obligatoire) 
1 553 500 
(54,9 %) 
1 201 400 
(42,4 %) 
sccondaire 2C cyle 
(3C. 2«, 1") 
1 461 000 
(57,8 %) 
864 000 
(34,2 %) 
Jordanie 
La place du frangais dans le syst6me 6ducatif italien semble 
satisfaisante, mais le maintien des chaires de frangais d6pend 
davantage d'une r6sistance contre les suppressions de postes que 
d'une volont6 de d6fendre le plurilinguisme. 
Un espace plus large pourrait Stre donn6 h toutes les langues 
etrangdres, dans le cadre de la restructuration attendue des 
programmes qui prevoit le prolongemcnt de l'6tude de la pre-
midre langue jusqu'au baccalaur6at et Vintroduction d'une se-
conde langue obligatoire dans la plupart des filifcres. 
L'introduction d'une langue vivante k l'6cole 61ementaire est un 
element trds important mais qui peut jouer aussi bien en faveur 
que contre le frangais. 
Le frangais a progress6 de fagon tr6s significative en Jordanie. 
L'augmentation des effectifs d'61eves et d'6tudiants, du nombre 
d'etablissements enseignant le frangais ainsi que Vint6ret suscitd 
par les manifestations francophones en temoignent. 
I'ails marquants: 
— creation d'une majeure de frangais & 1'universite du Yarmouk 
h comptcr du dcuxicmc scmcstrc dc Vanndc 85/86; 
xxxix  
Laos 
et Vietnam 
Liberia 
— adaptation pour le monde arabe de le m^thode audiovisuelle 
« Entrde libre » diffusde sur deux chaines, deux fois par semaine, 
et accompagnde de la diffusion en librairie du livret correspon-
dant; 
— le nombre des dtablissements priv6s qui proposent des cours 
de frangais a 6t6 multipli6 par deux en trois ans (57 6coles — 
comptabilisant 70 professeurs — en 1985 contre 30 en 1982). Ce 
ddveloppement, et l'accroissement en particulier du nombre 
d'6coles proposant le frangais des le cycie primaire, s'est refl6t6 
dans la progression du nombre de candidats aux examens de 
1'Ambassade de France; 
— le nombre cumuld d'6tudiants inscrits en frangais aux universi-
t6s du Yarmouk a connu en 1985 une remarquable augmentation. 
II a 6t6 multipli6 par un tiers en « option » et par deux en 
« mineure ». 
Au titre de la programmation pour l'ann6e 1986, une mission a 
6t6 effectu6e par la direction g6n6rale de 1'Education et de la 
Formation (A.C.C.T.) au Laos (Vientiane, 27 f6vrier au 3 mars) 
et au Vietnam (Hanoi, 3 au 7 mars) pour la mise en place 
d'op6rations en faveur de 1'enseignement du frangais. 
Au Laos, il s'agit d'un stage de deux mois (aout-septembre) pour 
le perfectionnement des professeurs de frangais (langue 6tran-
gfere) k 1'institut universitaire de p6dagogie (IUP) avec dotation 
de m6thodes et de mat6riels p6dagogiques. 
25 professeurs laotiens, encadr6s par 3 experts en didactique du 
frangais-langue 6trang6re participeront iu stage. 
Au Vietnam, il s'agit de: 
— la dotation de documentation d'abord pour 1'enseignement du 
frangais et ensuite pour l'cnscignement en langue frangaise dans 
les 6coles sup6rieures; 
— La conception et la r6alisation d'une m6thode d'enseignement 
du frangais (langue 6trang6re) en collaboration avec le ministfcre 
de 1'Education de Hanoi et le Centre de linguistique appliqu6e de 
Besangon. 
Cette m6thode intitul6e « Science et Communication » est desti-
n6e h 1'enseignement sup6rieur (6coles de commerce, du tourisme 
et polytechnique). 
L'enseignement de la langue frangaise a 6t6 rendu obligatoire 
dans les collSges en 1984. Le frangais est ainsi la seule langue 
6trang6re enseign6e dans le secondaire. 
Crdation d'une Alliance frangaise en juillet 1986 (environ 110 
6tudiants par semestre suivent actuellen\ent les cours du soir). 
Ddmarrage imminent de 1'enseignement tdldvisuel. 
Louisiane Des perspectives nouvelles pour 1'enseignement du frangais sont 
apparues en Louisiane en 1986 & la suite de la libdration desfonds 
dits « 8. g. money ». 
II s'agit du rdglement d'un contentieux entre les Etats cotiers des 
Etats-Unis et le gouvernement f6d6ral sur 1'utilisation des ri-
chesses maritimes et de la constitution, qui en a d6cou!6, d'un 
fonds spdcial pour le ddveloppement de l'6ducation dont les 
produits sont destinds d rdnover le systfcme 6ducatif louisianais. 
L'enseignement des langues vivantes figure parmi les objectifs 
prioritaires de cette rdnovation. Ces dispositions adoptdes par les 
autorit6s louisianaises ont 6t6 soumises & r6f6rendum en sep-
tembre 1986 et approuv6es par 75 % des 61ecteurs. 
Pour l'ann6e scolaire 1986-1987, dans le premier degr6, 223 
enseignants de frangais sont en fonction (dont 162 Louisianais et 
61 enseignants 6trangers: 17 Frangais, 16 Qu6b6cois, 28 Belges). 
Pour le second degr6, il y a 450 professeurs. 
Le CODOFIL (Conseil pour le d6veloppement du frangais en 
Louisiane) estime que le nombre total des enseignants de frangais 
dont la Louisiane a besoin & la rentr6e de 1987 pourrait etre de 
550 pour le premier degr6 et de 475 pcur le second degr6. 
Les autorit6s louisianaises se pr6parent donc k engager, pour le 
premier degre, 96 enseignants suppl6me itaires de frangais dont 
44 Louisianais et 52 etrangers. Cela representera, en janvier 
1987, une progression de 14 % par rapport a la situation consta-
tee & la rentree 1985. 
Liban 975 000 el6ves et 6tudiants libanais choisissent le frangais comme 
langue seconde. 60 % des effectifs scolaires rel6vent du secteur 
priv6. 
Les credits linguistiques franqais pour le Liban devraient at-
teindre en 1987 de 7 a 8 millions de francs, soit environ 80 % de 
plus qu'en 1986. 
II reste actuellement au Liban 220 coop6rants frangais. 
En projet: la cr6ation, £ travers le paVs, de dix-sept centres 
polyvalents d'enseignement et de formatioh linguistique ainsi que 
le developpement panlibanais de l'enseignement assist6 par ordi-
nateur. 
Libye L'enseignement de la langue frangaise est supprim6 en Libye 
depuis mai 1986 et remplac6 par celui du russe. L'anglais ne sera 
plus enseignd & aucun niveau de la scolaiit6. En mars 1986, les 
ddpartements de frangais et d'anglais de l'universit6 de Tripoli 
ont 6t6 fermds. 
Un d6cret est paru au Journal Officiel concernant 1'ouvertiire de 
trois instituts r6gionaux de langues ou seraient enseign6es d'une 
fagon active et pratique les langues 6trangeres dont le frangais. 
Ces instituts se substitueraient dans une certaine mesure aux 
anciens d6partements de langues. Les autorit6s universitaires 
libyennes pourraient demander une relance de la coop6ration 
linguistique avec la France pour la creation et le fonctionnement 
de ces 6tablissements. 
Luxembourg Au Luxembourg, ou prevaut une tradition pluriseculaire de 
bilinguisme, le franqais partage avec 1'allemand le statut de 
langue officielle. Cette dualit6 se traduit par un equilibre dans le 
syst&me 6ducatif. Dans le primaire et le premier cycle du se-
condaire, 1'allemand est langue d'enseignement, tandis que le 
franqais, qui est langue vivante obligatoire et utilis6 dds la sixidme 
pour 1'enseignement du latin et des mathematiques, devient dans 
le deuxieme cycle langue unique d'ensei>/,nement. C'est en fran-
§ais qu'est passe le diplome de fin d'etudes. L'anglais, quant a lui, 
est langue etrang6re des la cinquifeme et le demeure jusqu'en fin 
de cursus. Le frangais est egalement langue d'enseignement dans 
le sup6rieur qui ne comprend qu'une annee. Les etudiants ter-
minent leurs etudes k 1'etranger et un tiers d'entre eux vient en 
France. II existe par ailleurs au grand-duche, h 1'intention des 
enfants romanophones issus de l'6migration (25 % de la popula-
tion) unc ccolc primairc cn franqais. 
Mexique L'enseignement du frangais au Mexique tend a stagner, en raison 
essentiellement de la grave crise 6conomique et financiere que 
traverse ce pays et qui a pour cons6quence de recentrer ses 
relations ext6rieures vers les Etats-Unis. Environ 80 000 616ves 
ou 6tudiants mexicains apprennent le frangais dans les 6tablisse-
ments secondaires, & l'Universit6 et dans des institutions extra-
scolaires, en particulier les Alliances frsngaises. II est h noter 
cependant que le nombre de stagiaires et boursiers mexicains du 
gouvernement frangais est pass6 de moin.' de 100, en 1982, & plus 
de 400, en 1985. 
Mozambique En dehors de la petite Ecole franqaise de Maputo, le frangais 
reste tres peu enseign6 en Mozambique. Toujours absent des 
programmes scolaires, il progresse toutefois a 1'Institut des 
langues ou 4 professeurs 1'enseignent k 200 6tudiants. 
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Niger 
Nouvelle-
Zelande 
Pakistan 
Pays-Bas 
Lc lrangais ne progresse ni quantitativement ni qualitativement. 
Le taux de scolarisation a baiss6 de 4,7 % entre 1984 et 1985, et la 
situation s'aggrave dans les zones rurales. 
La langue arabe progresse avec le fonctionnement de plus d'une 
centaine de medersas publiques et privdes et 1'ouverture, cette 
ann6e, de l'universit6 islamique de Say. Mais 1'arabe ne b6n6ficie 
que de 2,5 % de temps d'antenne h la radio, de 45 minutes 
hebdomadaires & la t616vision et ne dispore pas de presse 6crite. 
Projet frangais d'enseignement du franqais au Niger (1986-1989): 
— creation d'une cellule d'appui aux professeurs de frangais dans 
les locaux du service culturel frangais et aux Bureaux d'action 
linguistique; 
— organisation de trois sdminaires de perfectionnement des 
maitres et de professeurs en ddcembre 1986; 
— accroissement des stages CREDIF e? BELC courts pour les 
inspecteurs nigeriens; 
— en 1989, la totalitd des postes en subst tution sera pourvue par 
des nationaux. L'assistance technique n'aura plus que des taches 
d'encadrement pedagogique et de recyclage dans le primaire et le 
secondaire, tandis que le superieur n'aura plus gu6re besoin que 
d'un professeur pour faciliter la formation des docteurs d'6tat en 
lettres. 
Les evenements lies a 1'affaire du « Rainbow Warrior » ont mis 
un frein & toutes les operations culturelles franqaises pendant 
toute l'annee 1986. Le renouvellement de 1'accord culturel, signe 
en novembre 1986 autorise toutefois to-is les espoirs. 
Un embryon de petite 6cole frangaise est en cours de constitution 
H Wellington avec 1'assistance du CNED. 
Le nombre d'el6ves de frangais a legferernent fl6chi au cours des 
trois derni£res annees, mais s'est stabilis6 aujourd'hui. 
L'emission de radio produite par 1'Alliant e frangaise de Welling-
ton a cte interrompue en raison des evinements: 
L'enseignement du frangais au Pakistan demeure tr6s limit6 dans 
le systfcme public local mais tend a s'accr-">itre sensiblement dans 
1'extra-scolaire, notamment dans les Alliances frangaises qui 
comptent quelque 2 000 etudiants. 
Aux Pays-Bas, la situation est peu favorable au frangais. L'an-
glais, qui a desormais le statut de langue obligatoire d6s le 
primaire, le conserve en pratique durant tout le secondaire, 
meme si, th6oriquement, il est k egalite avec le frangais. Obliga-
toire durant les quatre premidres anndes du cycle long (donnant 
acc6s & l'universit6), les trois premiferes anndes du cycle moyen et 
les deux premidres ann6es du cycle court, celui-ci devient ensuite 
mati&re optionnelle; 1'allemand est enseignd & partir de la 
deuxifcme annde du secondaire. 
Les chiffres concernant le choix des langues aux examens sont 
stables depuis des ann6es: 
Anglais Allemand Franqais 
cycle court (4 ans) 98 % 62 % 27 % 
cycle moyen (5 ans) 98 % 56% 32 % 
cycle long (6 ans) 98 % 55 % 39 % 
Un projet de rdforme actuellement & l'6Mde tendrait & faire de 
1'anglais la seule langue obligatoire dura.it le secondaire. 
Le frangais, encore trds pratiqu6 dans la classe politique comme 
dans les sphfcres intellectuelles, a b6n6fici6 du statut de langue 
unique et obligatoire dans le « cycle pr6paratoire » (6e, 5e) jus-
qu'en 1974, date qui a vu 1'introduction de 1'anglais optionnel. 
Actuellement, sur les 438 000 616ves inscrits dans 1'enseignement 
secondaire, qui comprend trois cycles, 158 000 ont choisi 1'anglais 
et 280 000 le franqais. 
La France est associee au systSme « Telescola » d'enseigne-
ment a distance destin6 aux enfants defavoris6s des campagnes ou 
des grandes banlieues. 
Dans les departements de langue et de litterature des huit 
universit6s portugaises, 60 % des etudianls ont choisi le frangais 
et 40 % 1'anglais. 
En 1986, la proportion dcs eleves allemands qui apprennent le 
fran§ais S l'6cole tend, apr6s un long d6clin, & remonter trds 
16g6rement. Elle est aujourd'hui de l'or<'re d'un quart dans le 
secondaire et le sup6rieur, ce qui repr6st nte au total 1 400 000 
jeuncs Allemands (6 500 000 environ 6tudient 1'anglais). Un 
chiffre demeure pr6occupant: dans les centres de formation 
professionnelle, cette proportion n'est que 3,3 %. 
En RFA, l'6ducation est de la comp6tence des Liinder. La 
situation varie d'un land h 1'autre. Dans celui qui est en tete pour 
1'enseignement du frangais, le Bade Wurtemberg, 85 % des 
lycdens apprennent le franqais comme premiSre, deuxi6me ou 
troisifeme langue 6trang6re. Selon le ministfere de 1'Education de 
Stuttgart, un quart des dtablissements du secondaire l'ont d6ja 
choisie comme premtere langue 6trang6re. Par ailleurs, 14 000 
616ves de l'enseignement primaire participent activement au pro-
gramme « Apprendre la langue du voisin ». Dans les dcoles 
professionnelles, 34 000 el6ves ont choisi de connaitre les rudi-
ments du frangais. 
Globalement, dans 1'enseignement primaire, 20 000 616ves b6n6-
ficient d'une initiation linguistique; 2 250 d'entre eux ont optd 
pour le frangais, les autres ayant choisi 1'anglais. En ce qui 
concerne le secondaire, le frangais est dotd d'un statut de langue 
obligatoire dans les Lander de Bade-XVurtemberg et Rh6nanie-
Palatinat. Ailleurs, il peut etre choisi comme premiSre, deuxi6me 
ou troisi&me langue. Massivement choisi comme deuxifcme 
langue, il est souvent abandonne en ccurs d'6tudes. Les chiffres 
d'ensemble pour 1'annee 84-85 sont les suivants: anglais-se-
condaire: 73,58 %; frangais-secondaire: 24,78 %. Sur environ 
672 000 616ves qui, en 1985, se sont pr6sent6s k 1'abitur (baccalau-
reat), 279 300 ont choisi le frangais et 546 500 1'anglais. Anglais-
superieur: 40,5 % ; frangais-supdrieur: 7,8 %. Universitds popu-
laires: anglais: 40,5 %; frangais: 22,4 %. 
La responsable tanzanienne de 1'dducation secondaire, Catherine 
Kivanda, a plaidd en faveur de la promotion de la langue 
frangaise dans les dcoles du pays, facteur, selon elle, de la 
consojidation de 1'unite africaine. Elle a indiqud que le ministre 
de 1'Education avait l'intention d'introduire le frangais dans 
toutes les dcoles publiques de ce pays de tradition anglophone. 
Mme Kivanda a estimd que « le frarigais, comme le portugais, est 
important pour l'unite africaine, a cause de Vexistence de pays 
africains francophones ». 
On assiste a un phenomene accentu6 de descolarisation depuis 
1979-1980 pour les deux premiers degres et depuis 1980-1981 pour 
le troisieme degre. Les effectifs ont d^.puis trois ans un indice 
ndgatif: — 10 % dans le primaire. — 62,2 % dans Ie second 
degre, — 29 % dans le troisieme degre (chute spectaculaire due & 
1'instauration d'un concours d'entree en classe de seconde). 
Le taux de scolarisation dans le premier degr6 dtait de 71 % en 
1981, de 68 % en 1982, de 65 % en 1983, de 55 % en 1984 de 
52 % en 1985. 
La ddscolarisation est plus grande au milieu rural qu'en milieu 
urbain. 
Les autoritds portent leur effort vers une professionnalisation du 
systSme educatif a tous les niveaux, avec le d6veloppement des 
masa^sss 
filieres techniques, agricoles et la creation d'un ministere de 
1'Enseignement technique et de la Formation professionnelle. 
Un recyclage des maitres est dgalement prevu. 
Tunisie L'etude du fran§ais a 6t6 r6tablie dans les petites classes du 
primaire en Tunisie dans le cadre d'une rdforme globale destinde 
k amdliorer le niveau de 1'enseignement, notamment en langues 
arabe et frangaise dfcs la rentrde 1986-1987. Le ministre tunisien 
de l'6ducation, dc l'Enscigncmcnt ct dc la Rcchcrchc scicnti-
fique, le Dr Amor Chedli, a annoncd ;tque 1'enseignement du 
frangais commencerait, pour la rentree 1987-1988 dfes la 
deuxidme ann6e du primaire et non plus en quatrifcme annde. 
II s'agit d'un retour au programme en vigueur jusqu'& la r6forme 
en faveur de Parabisation introduite dans les ann6es soixante-dix 
par Pancien Premier ministre M. Mohamed Mzali, alors ministre 
de PEducation. Cette r6forme intervient apr6s que le pr6sident 
Habib Bourguiba s'est scandalise des resultats catastrophiques du 
baccalaureat (13 % de reussite en juin 1986 seulement) & 1'occa-
sion du 12e congres du PSD au pouvoir. 
Uruguay L'enscignemcnt du frangais sc situc dans un contexte actuelle-
mcnt trcs favorablc. 11 vient d'ctrc rcndu matiere obligatoire dans 
le secondaire pour tous les eleves de lrc, 2C et 3C annees, a raison 
de trois cours par scmainc (dccision du 29/12AS6). 
Dans lc domainc dc la politiquc linguistiquc, dix boursicrs sui-
vaient, il y a dix ans, des stages en France. En 1986, seuls deux 
boursiers ont pu recevoir une formation. 
Aprfcs sept ans d'interruption, la formation des professeurs de 
franqais a rcpris mais rcstc insuffisantcii 
i 
Yougoslavie Les six Republiques et les deux Regions autonomes ont fix6 pour 
chacune des quatrc langues 6trang6res enseignecs dans le pri-
maire et le secondaire (russe, anglais, franqais, allemand) un 
minimum dc 15 % ct un maximum de'40 % de la population 
scolaire consid6r6e. A la rentr6e de 1984, les effectifs de frangais 
representaient 17 & 18 % des 616ves de Serbie, 5 % de ceux de 
Slov6nie, 11,5 % de ceux de Mont6n6g.ro, 7 a 8 % de ceux de 
Croatie, mais un certain effritement s'observe en Serbie et en 
Mac6doine ou il etait tres pr6sent pour des raisons historiques. 
Au total, environ 580 000 el6ves ou 6tudiants yougoslaves ap-
prennent lc franqais. 
Asie Le minist6re frangais de 1'Education nationale a publi6 en 1987, 
avec le n° 5/6 de Cooperation Internationale, un numero special 
consacre ^ 1'Asie. 
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On y rccensc a la fois lcs implantations scolaires frangaises en 
Asic, (Hong-Kong, Pondichery, Tokyo, Bangkok, Colombo, 
Singapour, Kuala-Lumpur, Manille et Djakarta), et les actions de 
reciprocitd menees par le ministfcre frangais pour assurer un 
meilleur enseignement, en France, des langues asiatiques. Un 
idcal d'approchc intcrculturcllc sous-tcnd 1'cnsemblc de cette 
action, sous la forme d'expositions, d'dchanges interscolaires et 
interuniversitaires. 
La connaissance de la langue comme mqyen d'acc6s & la culture 
est encouragde, comme & 1'Institut national des langues et civilisa-
tions orientales de Paris (INALCO), et les options de ddveloppe-
ment des langues, et du frangais en par*iculier, comme moyen 
d'acc6s a la modernitd, recoupent certaines de celles de la FIPF. 
Ainsi a-t-il 6te decidd de la crdation d'une classe prdparatoire au 
DEA de Iangue et litterature franqaise a 1'universite de Wuhan 
(Chine). II existe par ailleurs dans cett» universite, une classe 
cxpcrimcntalc dc mathcmatiqucs cn languc frangaisc, avcc 1'aidc 
d'enseignants frangais. 
L'ecole normale superieure de Hanoi ^u Vietnam, assurera 
desormais la formation des professeurs dc frangais vietnamiens, 
et l'ACCT a d6ja organise un stage a 1'intention de ccs memc 
professeurs. 
Lc CLA de Besangon et le CIEP de Sevres collaborent k I'61abo-
ration de manuels d'enseignement du frangais pour les adultes ou 
pour lcs cldvcs victnamicns, ct 45 ctudiants vietnamiens suivent 
actuellement en France, une formation d'ingenieur. 
Des enseignants franqais en Malaisie travaillent & la mise & niveau 
linguistique d'une cinquantaine d'etudiants malais qui sont appe-
Ies ^ suivre, en France, des enseignements technologiques sup6-
rieurs. 
Pour une certaine elite intellectuelle asiatique, le frangais reste 
bien, malgre la toute puissance de 1'anglc-americain, une langue 
d'acc6s aux technologies nouvelles, donc. & la modernit6. 
Maghreb Au Maghreb, on denombre 6 735 000 tieves en frangais, soit 
69,7 % d'une population scolaire evaluee k 9 667 000. La poussee 
demographique des trois dernieres decennies a eu pour corollaire 
un accroisscmcnt dcs cffectifs scolaircs et, en chiffres absolus, des 
eleves de frangais. Cependant, en pourcentage, le frangais perd 
des points par suite de la politique d'arabisation mise en place au 
lendemain de I independance. II conserve neanmoins un statut 
privilegie et demeure le moyen de communication vers l'exterieur 
et le vehicule d'acces a Ia modernite. Introduit des la quatri6me 
annee du primaire. et. depuis peu, plus tot en Tunisie, le frangais 
f 
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est la langue obligatoire dans le secondaire et encore, le plus 
souvent, la langue d'enseignement des matiSres scientifiques. 
L'action des autorites frangaises s'oriei.te d£sormais vers la for-
mation de formateurs, en etroite collaboration avec les autoritds 
des pays concern6s. Quel que soit le degrd d'arabisation de 
chacun des Etats, on constate une volont6 renouvel^e de coop6-
ration linguistique qui favorise les actions de recyclage des 
maitres et la modernisation des manut.ls. 
A titre d'exemple, un comite franco-maiocain de suivi du frangais 
a 6t6 mis sur pied. La France s'est vu :onfier la formation sur 
plusieurs annees de centaines d'enseig.iants du secondaire, de 
formateurs et d'inspecteurs de frangai? marocains. 
Au Proche et Moyen-Orient, la proportion d'el6ves de frangais se 
situe autour de 10,75 %, soit 2 897 000 dldves sur 26 980 000. 
L'evolution globale du frangais est marqude par une remontee 
des effectifs. Dans ceux des pays oii se perjietue une tradition 
francophone seculaire, comme le Liban, 1'Egypte et, dans une 
moindre mesure, la Syrie, les moyens d'intervention frangais sont 
adapt6s aux besoins et aux situations. Aux 8 000 616ves des lyc6es 
et dcoles k programme frangais (Beyrouth 3, Tripoli 1, Le Caire 1, 
Alexandrie 1, Damas 1) s'ajoutent ceux qui, en nombre sensible-
ment plus eleve, sont scolarises dans les Stablissements publics ou 
confessionnels k programmes particuliers, comportant un en-
seignement renforcd du frangais. On citera zi titre d'exemple, en 
Egypte, les lycdes A1 Horreya (6 000 6I6ves). 
1 
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TABLEAU 22 
I-es langues locales dans les pays d'Afrique francophone 
Pays Langues 
Situation 
juridique 
Effectifs 
des populations 
de langue 
. naternelle 
en 1980 
Burundi kirundi officielle 
4 200 000 
(toute la 
population) 
Binin fon 
yoruba 
bariba 
* 
* 
* 
800 000 
300 000 
350 000 
Cameroun fulfude (peul) 
ewondo 
duala 
bami!6k6 
kanuri 
haoussa 
choa 
* 
* 
* 
• 
* 
* 
* 
— 
Ripublique 
Centrafricaine 
mbororo 
banda 
sango-yakoma 
sara-mbay 
* 
* 
nationale ** 
* 2 000 000 
Comores comorien nationale — 
Congo kikongo 
kit£k£ 
* 
* 1.000 000 300 000 
C6te-d'Ivoire anyi-baule 
bete 
senufo 
jula-malinke 
dan 
nationale 
» 
» 
» * 
1 400 000 
500 000 
700 000 
800 000 
350 000 
Djibouti afar 
somali 
• 
* — 
Tableau 2& . (suite) f X 
Pays Langues Situation juridique 
Effectifs 
des populations 
de langue 
maternelle 
en 1980 
Gabon fang 
+ une quaran-
taine de dialecte 
* 220 000 
Guinee pular 
maninka 
soso 
kisiei 
kpele 
loghoma 
wamey 
oneyan 
nationale 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
2 000 000 
1 000 000 
500 000 
320 000 
300 000 
150 000 
Haute-Volta more 
jula 
fulfude 
* 
» 
» 
3 000 000 
700 000 
Mali bambara 
fulfude 
songhay 
tamasheq 
* 
» 
» 
» 
2 000 000 
1 000 000 
500 000 
Mauritanie hassaniyya (arabe) 
azer 
wolof 
poular 
soninkd 
peul 
bambara 
nationale 
* 
nationale 
» 
» 
• 
• 
1 500 000 
100 000 
80 000 
40 000 
10 000 
10 000 
Niger hausa 
songhay-zarma 
fuifude 
kanuri 
* 
• 
* 
• 
2000 000 
1 100 000 
600 000 
400 000 
Rwanda kinyarwanda officielle 4 800 000 
Sendgal wolof 
poular 
serer 
diola 
mandingue 
sonink6 
nationale 
» 
» 
» 
» 
» 
2 000 000 
1 400 000 
1 100 000 
600 000 
400 000 
100 000 
Seychelles criole officielle 100 000 
Tchad ngambay 
sar 
maba 
sango 
fulfude 
arabe local 
* 
» 
» 
» 
» 
officielle 
1 100 000 
Togo ew6 
kabye 
nationale 
» 
500 000 
340 000 
Zatre kiswahili 
lingala 
ciluba 
kikongo 
nationale • 8 000 000 
» 1 5 000 000 
» i 3 000 000 
» 3 500 000 
• Langue ni officielle ni nationalisie. 
** Langues nationales, langues partees 4 1'intirieur des fronti£re. ayant fait 1'objet de 
d&rlaraiion publique de la part des gouvernements et ayant, ;de ce fait, un statut 
particulier. 1 
TABLEAU 23 
Pays ou une partie de 1'enseignement se fait 
en langue locale ou dans une autre Iangue (1980) 
Pays Langue Cycle Frangais 
Burundi Kirundi Primaire mtroduit en 3e 
annde. Vehicule 
rfu secondaire. 
Guinde Langue domi-
nante de cha-
que r6gion 
Primaire. Pre-
mi6res ann6es 
du secondaire 
Introduit en 3= 
ann6e du pri-
maire. Utilisd 
exclusivement 
en 3e ann6e du 
secondaire. 
Rwanda Kiyarwanda Primaire + 
post-primaire 
Introduit en 4C 
ann6e du pri-
maire. 
Zalre K i k o n g o ,  
ciluba, swahili, 
lingala 
3 premifcres 
anndes du 
primaire 
!rcet2e 
ann6es : 1/2 
heure par jour ; 
3e et 4e ann6es : 
1 heure par 
jour. Ensuite : 
tctalit6 de 
I' loraire. 
Mauritanie Arabe 3/4 des effectifs 
du primaire. 
1/2 des effectifs 
du secondaire 
1/4 en fran?ais 
er, 1980. 
1 2 en frangais. 
Cameroun 
F 
Anglais Dans 1'ancienne 
zone anglo-
phone 
L'enseignement 
bilingue se 
r6pand en zone 
anglophone d6s 
le primaire. 
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TABLEAU 36 
Lcs francophoncs cn 2000 dans Ics pays du Maghreb 
Population 
totale 
(+ de lOarts) 
Population 
francophone 
(+ de lOans) 
Pourcentage des 
francophones 
( ¥ de 10 ans) 
Alg6rie 24 180 800 17 437 700 72,1 
Tunisie 7 530 900 5 299 200 70,4 Vo 
Maroc 15 119 800 9 071 900 60 Vo 
Total 46 831 500 31 808 800 67,9 Vo 
LIC 
La francophonie dans le monde 
Qu6bec 
(Acadie ©n partie) 
Wallonje 
Luxembourg 
France 
Suisse romande 
Val d*Aoste J- Liban Saskatchewan Ontario. Manitoba 
Nlle-Angleterre 
Loutsiane m Maroc Turosie 
Alg6ne Halti 
Antilles 
Guyane 
Laos 
Vietnam 
Cambodgefr&j^ — biypte 
Diibout 
Anctens comptoirs 
de 1'lnde 
Comores 
dont Mayotte B6nin, Burundi, Congo, Cameroun, Gabon. 
Cdte-dMvoire, Burkina, 
Guin^e, Mauntanie, 
Niger, Centrafnque, 
Mali. Rwanda. S*n6gal 
|Vanuatu| Wailis-et 
Maurice 
R6union 
Polyndsie 
Iranqaise 
[NHe-Caledomet Tchad. Togo. Zaire Madagascar| 
Durban 
langu» parUe p«r uni 
partie de la pepulabon 
Langoe matemelle 
Ungut efficieDe Minerit6s frineephooes 
U nombre des francophones 
(1981) 
I. FRANCE 
Population 
totali 
Langue 
offtcielle 
% de la 
population 
parlant 
franfais 
Nombre d* 
francopbonet 
efftctifs 
France 
mStropolitaine 53 500 000 fransais 100 53 500 000 
Guadeloupe 330 000 franqais 100 330 000 
Guyane 73 000 frangais 100 73 000 
Mattinique 340 000 franqais 100 340 000 
La Riunion 515 798 franpus 100 515 798 
Saint-Pierre-et-
Miquelon 6 041 franqais 100 6 041 
TOTAL 
Departements 
d'outre-mer 1 264 839 1 264 839 
Mayotte 55 000 fran;ais 50 27 500 
Nouvelle-Cal6donie 140 000 franqais 100 140 000 
Polyn&ie 149 657 frangais 100 149 657 
Wallis et Futuna 10 000 fran^ais 100 10 000 
TOTAL 
Territoires 
d'outre-mer 354 657 327 157 
TOTAL 
55 091 996 France 55 119 496 
Fran;ais r6sidant i 
l'6tranger non compt£s 
dans la population 
1 653 000 fran;aise 
II. LES COMMUNAUTES FRANCOPHONES 
A. Communautes de souche fran(aise : 
Andorre 20 000 catalan 
franqais 
20 000 
Belgique Total; 
dont 
Wallonie 
Braxelles 
9 800 000 
3 827 000 
1 250 000 
fran^ais 
nierlandais 
75 
100 
85 
7 100 000 
3 827 000 
1 062 500 
Jersey 75 000 anglais 
fran^ais 
10 000 
Luxembourg 360 000 fran^ais 
allemand 
80 300 000 
Monaco 27 063 frangais 100 27 063 
Suisse 6 350 600 fran;ais 
allemand 
italien 
romanche 
18,5 1 663 800 
Val d'Aoste 110 000 fran^ais 
italien 
10 10 000 
Val d'Aran 10 000 espagnol 
Vallfes vaudoises 50 000 italien 3 000 
TOTAL Europe 16 802 663 9 133 863 
Canada lotal: 
dont 
Qu6bec 
Nouveau-
Branswick 
Ontario 
Manitoba 
25 000 000 
6470 000 
700 000 
8 699 500 
1 035 900 
i anglais 
1 frangais 
fran^ais 
-3 
83 
35 
10 
5,5 
6 928 150 
5 764 200 
234 000 
869 950 
60 000 
£tats-Unis 
Louisiane 
Nouvelle-
Angleterre 
3 640 000 
9 000 000 
anglais 
i anglais 
1 franqais 
anglais 
7 
6 
255 000 
1 992 000 
Am6rique du Nord 
(francophones effec-
tifs) 9 175 150 
Communaut£s de 
souche fran;aise 18 309 013 
B. Communautes crioles: 
Haiti 5 053 792 fran^ais 1 230 000 
Dominique 85 000 anglais 10 8 500 
Grenade 110 000 anglais 10 11 000 
Sainte-Lucie 125 000 anglais 10 12 500 
Saint-Vincent 124 000 anglais 10 12 400 
TOTAL 
Antilles 5 497 792 1 274 400 
fle Maurice 1000 000 anglais 80 800 000 
Pondich£ry 475 000 fran^ais 
tamoul i 10 000 
Seychelles 64 410 anglais 
franqais S'5 61 000 
Ocean Indien 1 539 410 871 000 
TOTAL 
Communaut£s 
crfoles 7 037 202 2 145 400 
III. I/AFRIQUE NOIRE FRANCOPHONE 
B6nin 3 604 000 fran^ais 47% 1 693 880 
Burundi 4 480 000 franqais 25% 1 120 000 
Cametoun 8 938 000 franqais 
anglais 
75% 6 745 000 
Centrafrique 2 241 000 franqais 10% 224 100 
Comores 420 000 fran;ais 
arabe 
20% 
80 000 
Congo 1 500 000 franqais 40% 600 000 
C6te-d'Ivoire 8 500 000 fran^ais 50% 4 250 000 
Djibouti 335 000 fran^ais 
arabe 
somali 
10% 33 500 
Gabon 649 000 fran^ais 30% 218 000 
Guin6e 6 000 000 franqais 25 % 1 500 000 
Haute-Volta 7 285 000 fran^ais 20% 1 457 000 
Madagascar 9 190 000 malgache 10% 919 000 
Mali 7 350 000 franqais 40% 2 940 000 
Niger 6 000 000 franijais 15% 900 000 
Rwanda 5 400 000 frangais 15 % 810 000 
S6n6gal 6 040 000 frangais 50% 3 020 000 
Tchad 4 600 000 frangais 
arabe 
20% 
920 000 
Togo 2 750 000 frangais 30% 825 000 
Zaire 30 700 000 fran^ais 20% 6 140 000 
Afrique francophone 115 982 000 34 395 480 
IV. LES MARCHES DE LA FRANCOPHONIE 
Algtoe 20 700 000 arabe 50% 10 350 000 
Mauritanie 1 700 000 arabe 
franqais 
30% 510 000 
Maroc 22 900 000 arabe 30% 6 870 000 
Tunisie 6 726 000 arabe 50% 3 363 000 
Liban 3 500 000 arabe 1 060 000 
Syrie 9 660 000 arabe 5% 450 000 
Cambodge 8 720 000 cambodgien 1% 1 700 000 
6gypte 44 750 000 arabe 2 000 000 
Laos 3 900 000 1% 39 000 
Vietnam 55 000 000 vietnamien 1% 550 000 
Vanuatu 90 000 anglais 
franqais 
4 3 %  50 300 
Marches de la 
francophonie 
(francophones effectifs) 
26 942 300 
Francophonie • 194 941 361 136 884 189 
• Y compris les francophones cffectift de l'Am6rique ou Nord et des marches de la francophonie. 
V. PAYS SUSCEPTIBLES DE S'ASSOCILR 
A LA FRANCOPHONIE 
Angola 6 900 000 portugais 
Cap-Vert 275 000 portugais 
Guinee-Bissau 650 000 portugais 
S5o Tom6 e Principe 105 000 portugais 
1. 
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5 REFERENCES IMPORTANTES 
ETUDES GENERALES D'ORGANISMES SPECIALISES 
DIVERS OUVRAGES 
AUTRES "1T1KES CITES - SANS ANALYSE - particulierement etrangers -
OUVRAGES A PARATTRE IN CESSEMMENT 
Bibliotfaeques consultees 
La B.N. 
La B.P.L 
La Bibliotheque de 1'Assemblee Nationale 
Le Centre de Documentation du Commissariat General a la Langue Frangaise 
'eque. 
/1® 
/L 
Etablie par Ludovic PLAQUEVENT - DESS - Mai 1989 
2. 
B I B L I O G R A P H I E  S E L E C T I V E  
E  T  C O M M E N T E E  
Thlerry de Beauce 
Nouveau discours sur 1'universallte de la langue frangaise 
Parls - Gallimard 1988 - ColL le Monde Actuel 
1 vol. broche in-8° - 252 pp. 
Introduction 
Rappel du discours de Rivarol en 1774. Questions : qu'est-ce qui a rendu la langue 
frangaise universelle ? cela est-il durable ? II y a les pessimistes et les autres. 
Motifs : poids de la France, Vancien empire colonial, 1'Europe. Combat d'arriere garde 
ou soumission devant la poussee anglophone venue des USA. II ne s'agit pas seulement 
de culture, au sens reducteur du mot. 
Donnees chiffrees : 
45 etats et 300 millions d'individus (dont tous ne sont pas francophones), seulement 120 
millions, repartis sur les 5 continents. Afrique Noire, 19 etats, 37M. d'enfants scolarises 
en frangais - au Maghreb, 20 M. de francophones - 1'Espagnol 250 M. - 1'Arabe 170 M. 
Langue de preference -
Hors le monde francophone, 100 M. apprennent le fran^ais dont 25 M. d'ecoliers avec 
250 000 professeurs. Frangais 2eme langue etrangere apres l'anglais. 
Definitions du frangais. 
Paul VI " Magistere de l'essentiel", rappel historique (pouvrait se resumer ainsi 
" La France dans 1'Europe, l'Europe dans le Monde) 
Langue diplomatique et langue du colonialisme 
L'apport des sepharades 
Francophonie contemporaine 
Exemples cites de CIORAN. ( II y en a d'autres, il y en eut d'autres) - Resistance a 
l'anglais - jeu politique au Maghreb et en Afrique Noire. SENGHOR au sommet 
africain de BANGUI 1962 - Conference de Niamey 1970 - Dakar 1977. Paris 1986. 
Conference des chefs d'Etat "ayant en commun l'usage du frangais". Quebec 1987 
Diverses digressions historiques et linguistiques 
L'Avenir Accroissement demographique previsible des populations d'Afrique parlant le 
frangais. (La langue nous echappe, comme le latin a 1'empire romain), le franpais 
cohabite^avec d'autres langues. 
Necessite de reciprocite. Traduction. Connaissance par las Fran?ais des autres langues 
(au moins des autres civilisations) 
Relations France Pays arabes. Le Maghreb - les contradictions - langue "nationales"? 
Vexemgle de 1'Algerie^ - exemples orientaux. 
La Television - Les reseaux cables - les satellite -
La terminologie scientifique 
La politique des Ministeres des Affaires Etrangeres 
Conclusion - La langue frangaisse est plus que la France 
3. 
Pierre Dumont 
L'Afrique Nolre peut-elle encore parler frangals 
Paris IJHARMATTAN 1986 - Publie avec le concours du Ministere des Relations 
Exterieures. I vol. in 8° - 168 pp. 
En sous-titre, "Essai sur la methodologie de 1'enseignement du^ franagsis, langue 
etreingere en Afrique Noire francophone, a travers 1'etude du cas senegalais". 
C'est plus qu'un sous-titre. 
Introduction - presentationn du livre : une etude sur l'enseignement des langues dans les 
anciennes colonies frangaises d'Afrique, le frangais et les langues africaines. Les 
experiences de 1960 a 1980, et les echecs. 
A 1'aube de 1'independance. ler cas : conserver le mode d'enseignement du fran^ais, 
mfime avec des enseignants africains - exemple l'ex. AOF. - 2eme cas : introduire les 
langues africaines et ne garder le frangais que au mieux comme matiere 
d'enseignement. - 3eme cas : conserver le fran?ais comme langue unique 
d'ensejgnement. ^  
Expose de la methode P.P.F. technique 
La crise des annees 80 
Un mouvement anti-frangais. Substituer "langue etrangere a langue seconde". 
La Francophonie africaine 
1. situations linguistiques 
2. experiences et realisations 
3. les cultures africaines^ et la langue fran?aise 
4. concurrence et complementarite des langues africaines et du frangais 
Langue vernaculaire - langue nationale - langue officieHe - enseignement du frangais et 
des langues africaines, complementarite indispensable a la francophonie africaine dans 
1'avenir. 
Fran?als, "langue officielle".... six langues principales Wolof, Serere, Peul, Diola, 
Malinke, Soninke...." 
Toujours l'opposition, culture/politique. 
Norme et francais d'Afrique 
Locuteurs africains - langue parlee -niveaux scolaires - difficultes d'expression -
particularismes locaux - Exemple du Senegal et de la C6te d'Ivoire. 
Renouveau 
Complementarite du fran?ais et des langues africaines. Reconnaissance de frangais 
regionaux - enseignement bilingue - nouvelle methoVologie de 1'enseignement du 
frangais. 
Cultures africaines et langue francaise. 
Emprunt aux langues etrangeres - au frangais - dans et par les langues locales, 
specialement le Wolof. Cas particulier : substantifs designant des objets - langue 
concrete - communication exterieure -
Conclusion de cette partie : la langue franfaise a fortament marque la plupart des 
langues africaines. 
4. 
Situation des communications. 
Au lendemain des independances, les objectifs de 1'apprentissage du fran?ais en Afrique 
francophone ont ete mal definis. 
En Afrique, aucune methode de frangais, jfut-ce ^de frangais langue etrangere, ne 
parviendra jamais a combler le passe qui separe 1'ecole de la vie parce que le seul 
moyen de reconcilier 1'eleve africain avec son environnement social, ce n'est pas de lui 
apprendre une langue, une langue etrangere, mais bien de lui enseigner a lire et a 
ecrire dans sa langue maternelle. 
"II ne faut pas gue les negro-Africains subissent simplement une langue qui leur 
est totalement etrangere; il faut qu'ils ne soient plus de simples et mauvais 
consommateurs de la langue frangaise, mais qu'ils la recreent pour la rendre 
accessible a leur mode de vie et a leur maniere de penser". 
La liberation du sujet 
Parler d'instrument a propos de langage, c'est selon Benveniste " mettre en opposition 
1'homme avec la nature" alors que la langue n'est pas "un outil invente mais une partie 
integrante de la nature humaine". 
Le poids des contraintes 
"Tant qu'on ne sait pas si tel enonce est par exemple un conseil ou^une menace, tant 
qu'on ne sait pas comment il doit 6tre pris, il est evident qu'on accede pas a son sens 
global, qu'une partie de sa signification nous echappe, mgme si on comprend 
parfaitement la signification de la phrase enoncee". 
Conclusion 
1. le fran^ais ne peut demeurer le seul vehicule d'apprentissage 
2. Longtemps 1'Afrique continuera a parler fran?ais, mais il y a deux elements a 
considerer 
a) quel frangais doit-on enseigner ? 
pourquoi parle-t-on fran?ais en Afrique ? 
b) retard dans 1'etude et la definition d'une methodologie. 
Peut-on realiser ce reve impossible : celui d'une langue^ a la fois sienne et autre, 
africaine et etrangere, capable de liberer et d'assurer un developpement. 
5. 
Leopold Sedar Senghor de 1'Academie Frangaise 
Ce que je crois Negritude, Francite et Civilisation de 1'Universel 
Paris - Grasset 1988 - ColL Ce que je crois 
1 vol. broche in-8° 238 pp. 
Introduction 
Le royaume d'enfance - 1'education bi-culturelle, frangais et wolof - Assimilation -
"Francite". 
"Je crois par dessus tout a la culture negro-africaine, c'est-a-dire a la negritude, a son 
expression en poesie et dans les arts... 
Je crois ^ egalement, pour 1'avenir, a la francophonie, plus exactement a la "francite", 
mais integree^ dans la latinite et par dela, dans une civilisation de 1'universel ou la 
negritude a deja commence de jouer son rQle primordial. 
La Prehistoire africaine 
Chapitre consacre aux^ origines de 1'homme ou plutdt de 1'humanite. Rappel des 
recherches sur les pithecanthropes, l'Australopitheque, 1'homme de Neanderthal, sur le 
metissage, sur la question de savoir si le mouvement est venu d'Egypte vers 1'Arique 
sub-saharienne ou l'inverse. Depuis quand distingue-t-on les noirs des blancs, des jaunes? 
(Zenaga, qui a donne Senegal, veut dire noir). A l'epoque - Sge de pierre paleolithique, 
monolithique, neolithique -
Regions indo-africaines, avant la venue des albo-europeens, c'est dans 1'espace indo-
africain que sont nees les 3 premieres grandes ecritures egyptiennes, sumeriennes, 
drasidienne. 
De la biologie a la culture africaines 
"C'est ici, aux latitudes de la mediterranee, et tout autour de la terre que sont nees, 
par metissage biologique et culturel,^ les premieres civilisations historiques et les plus 
grandes". L'auteur cite Paul Rivet, a l'appui de sa these. 
Expose des recherches datant de la Iere moitie du XX siecle sur les langues, leur 
origine, leur metissage. 
Groupes sanguins et caracterologie. Eloge de la philosopbie^ africaine qui privilegie la 
raison intuitive comme mode de connaissance, dont le det xieme trait est la dialectique 
(les langues africaines permettent d'exprimer 1'abstrait) - troisieme trait : elle est 
vecue dans la pratique, elle est religion et mysterieuse - 4eme trait, humanisme. 
De la negritude 
ou Ia parole... la poesie... l'art africains. 
La parole - Kumacubambara 
Acte et parole sont tres lies dans_ la pensee Dogon, c'est pour cela qu'on appellera 
aussi symboliquement "parole" le resultat de l'acte, de 1'oeuvre.... d'apres G. Galane-
Griaule. 
Poesie - analogies - metaphores -
Definition repetee : ensemble des valeurs de la civilisatiou noire. Suit un historique des 
mouvements de la negritude pendnat 1 'entre-deux-guerres, £ HaTti, en Afrique, aux USA. 
Francite & Francophonie 
Invention de "francophonie" par le geographe O. Reclus, invention de "francite" par lui-
m§me et un canadien. 
La francophonie peut signifier 
1° 1'ensemble des etats et des pays et des regions qui emploient le frangais comme 
langue nationale, langue de communication internationale, langue de travail ou langue 
ie culture, 
2° Vensemble des personnes qui emploient le frangais dans les differentes fonctions que 
roila. 
3° la communaute d'esprit qui resulte de ces differents emplois. 
6. 
Quant a la francite, c'est 1'ensemble des valeurs de la langue et de la culture, partant 
de la clvlllsatlon fran?aise. 
Rappel des origines de la francophonie. Lui, Diori, Bourguiba, De Gaulle - discours de 
Brazzaville - Pompidou - les diverses reunions - fevrier 86, ler sommet des chefs 
d'Etat et de gouvernement a Paris. 
Le Fran?ais, grec des temps modernes. 
La Francophonie, d'abord culturelle, organisee, methodique, differente en ses buts du 
Commonwealth -
Projet de civilisation humaine. Ses organismes seraient: 
la conference des chefs d'Etat ou de gouvernement 
le Secretariat General 
les conferences ministerielles 
la Fondation Internationale pour les echanges culturels - celle-ci absorbant 
Vactuelle agence de cooperation culturelle et technique, aurait 3 
departements : un conseil des langues et cultures 
une agence de cooperation 
un centre d'information 
Le Conseil des langues devrait avoir 4 sections: 
. une section des langues de communication internationales (franpais, arabe) 
. une section latin-grec 
. une section langues africaines 
. une section langues asiatiques 
Proposition d'enseignement general des langues 
Grec,^ latin, arabe, egyption ancien, chinois - et de faire entrer la francophonie -
realisee - dans le cadre d'une neo-latinite (ce que j'appelle la romanite) 
Qu'est-ce qui a rendu la langue frangaise universelle , 
Pourquoi merite-t-elle cette prerogative , 
Est-il a presumer qu'elle la conserve , 
Conclusion 
La revolution de _1889 - le debut du XXeme siecle - 1'universalite par le metissage 
ce que l'on doit a 1'Afrqiue noire - la civilisation de 1'universel. 
7. 
Gabriel de Broglie 
Lr Frangais qpour qu'il vive 
Paris Gallimard 1986 - COll; Le Monde Actuel 
1 vol broche 288 pp. 
La crise en francais - L'invasion des termes anglo-saxons 
Notre vocabulaire actuel comprend 1000 mots italiens, 300 mots espagnols, quelques 
dizaines de mots allemeands et arabes, et 3000 mots anglais. 
Attention au franglais. 
Quelques chiffres, references et comparaisons avec d'autres langues. Distinction, ainsi 
que je l'ai faite dans ma note sur la francophonie entre langue universelle et langue 
d'un bastion unique de population (ou presque comme le chinois). 
"Le frangais chasse des sciences " (v^ Institut Pasteur) titre d'un colloque tenu a Orsay 
en 1980 - au CNRS : seulement 77 references en fran?ais. 
Le genie de la langue 
Le frangais et 1'identite culturelle des francophones. Hommage rendu au frangais par 
L.S. Senghor. La langue fran?aise conduit a l'humanisme. 
Les chemins de la langue 
Quelques chiffres sur 1'edition, la librarie et la presse - sur 1'audio-visuel egalement, 
ainsi que sur 1'informatique. 
Le choix des objectifs 
La qualite du fran?ais - sa vitalite - les langues regionales. La France n'est pas divisee 
par les langues locales. La conscience lingusitique des francophones. 
Situation internationale du fran?ais. Rappel : il existe au monde 3000 idiomes. 1500 
ont le caractere d'une langue - 750 sont des langues vernaculaires - Les 150 etats de 
1'O.N.U declarent 70 langues officielles; les principales sont : le fran?ais, 1'anglais, 
1'espagnol, le portugais, l'arabe, le russe et le chinois. Parmi elles, 4 sont occidentales 
et 3 sont latines. 
La panoplie des moyens 
L'enseignement - la terminologie - le Petit Larousse et le Petit Robert contiennent 
50 000 mots» 
La legislation linguistique - le rdle de Vadmnistratioa 
Politique internationale 
L'A.C.C.T - les sommets - 1'enseignement du fran?ais a l'etranger -
Conclusion et tableaux. 
8. 
Un milliard de latins en l'an 2000 
etude de demographie linguistique sur la situation presente et 1'avenir 
des langueslatines - sous la direction de Ph. Rossillon -
Paris L'HARMATTA 1983 - L'Union latine -
I voL broche in-8° 360 pp. 
Rappel ds origines des langues latines ( la romanite ) : 
L'Indo-europeen, langues parlees actuellement de 1'occident vers 1'orient, 
Les langues romanes, celtiques, anglo-saxonnes, scandinaves, germaniques, 
1'albanais, le grec, le lituanien, le lette, 
les langues slaves, J'armenien, le kurde, le persan, l'afghan et la centaine 
de langues de la peninsule indienne. 
Parmi les langues dispparues, ou qui perdurent a travers des langues actuelles vivantes, 
le gaulois, les langues italiques, le gothique, le latin, le vieux prussien, le thrace, le 
phrygien, les langues anatoliennes, le vieux persan, 1'avestique, le sanskrit, le tokharien. 
Rappel des premiers rapprochements entre sanskrit et langues europeennes, 1'italien 
Sassetti, le frangais Coeur doux, la grammaire comparee. 
lere apparition de 1'ecriture - pictographique 3300 av. JC 
lere " " " cuneiforme 2500 av JC 
L'Espagnol dans le mone 
Origine romanique (romances) invasions du nord et du sud - des dialectes a 1'espagnol 
1492 - suprematie du castillan. chiffres sur le monde hispanique et repartition des 
hispanophones dans le monde, et surtout aux Ameriques - c'est une langue moins 
largement repandue que 1'anglais et le frangais. 
Le frangais dans le monde 
Histoire de la formation de la langue fran?aise - rappel des origines et des passages du 
latin aux dialectes et a la "lingua romana", puis au "francien", de la au frangais. 
Repartition geographique en trois zones : 
pays ou il est langue officielle et/ou maternelle 
pays ou 1'enseignement s'effectue en frangais 
jiays marques par une tradition de francophonie 
(II manque a ce tableau, Andorre, le Val d'Aoste et Mayotte 
Evocation de ce que serait l'Amerqiue du Nord si la France avait eu la m§me politique 
que 1'Angleterre au Canada. 
tableau de 1'Afrique Noire 
Tableau des populations avec projections sur l'an 2000 
Distinctions en categories de pays et de populations 
Le reste de l'ouvrage est consacre a 1'italien... au roumain 
Conclusion et bibliographie. 
9. 
Commissariat General de la Langue Frangaise 
A 1'horizon 1990 
Les enjeux de la Francophonie 
Paris - Daicadif - 1986 -
1 vol. grand in-4° 180 pp. 
Rapport franco-quebecois de la mission confiee a MM. P. Harvey et 
Ph. de Saint Robert, par les premiers ministres quebecois et frangais. 
Presentation du Groupe de Reflexion et d'Action sur les "enjeux de la francophonie". 
I. Commission de la cooperation linguistique 
Introduction 
La francophonie n'est plus seulement affaire de linguistique 
Expose des commissions et repartition des travaux selon les themes : 
Developpement et qualite de la langue - Diffusion du fran?ais Politiques et 
legislations linguistiques - Terminologie - Didactique - Publications - Traductions -
II Commissions des industries culturelles 
Introduction 
Enjeux et objectifs 
Constats et orientations 
Plan quiquennal d'action 
Premier enjeu de la francophonie : la presence dynamique dans le monde, des sources 
d'inspirationn et des modeles culturels, qui prennent ratine dans les etats usant du 
frangais comme langue vehiculaire de leurs produits. 
Necessite de mise^en commun des moyens des pays francophones face aux bassin 
anglophone nord-americain. 
Les industrie culturelles - leur r61e... leur importance... 
III Commission des industries de l'informatique 
10. 
.....Haut Comite de la Langue Frangaise 
Rencontre internationale sur l'application des legislations linguistiques 
dans les pays francophones 
Paris - Ht. Comite de la langue frangaise 1982 
I vol. broche in-16° 132 pp. 
Loi du 31 decembre 1975 relative a 1'emploi de la langue fran?aise -
decret du 7 janvier 1972 relatif a 1'enrichissement de la langue fran?aise. 
Discours de Monsieur Pierre Mauroy, Ier Ministre. 
Allocutions diverses. 
Haut Conseil d e l a  Francophonie 
Rapport sur 1'etat de la francophonie dans le monde 
Paris Documentation frangaise 1986 -
1 vol. broche in-8° 376 pp; 
Rapport 1985 
Ce rapport est une des principales missions assignees au Haut Conseil lors de sa 
creation en 1984. 
II eclaire ce que sont les enjeux de la fancophonie de demain. 
Rappel du decret du 12 03 84 - Tableaux - statistiques' - methodologie du rapport -
lere partie - espace pedagogique francophone 
analyse des reponses a un questionnaire sur 1'enseignement du frangais -
chiffres - tableaux - analyse de_ la situation pays par pays. 
les organismes et institutions liees a 1'enseignement du fran?ais; BELC -
CREDIF - AUPELF - A.C.C.T. - etc... 
2eme partie - espace de communication 
3eme partie - espace culturel francophone 
le livre et les litteratures francophones 
les Arts 
4eme partie - espace scientifique & technique feancophone 
5eme partie - le fran?ais dans les organisations internationales 
Annexes 
• Etat de la francophonie dans le monde 
mfimes references 
Donnees 1986 - 1987 
Reprise des elements des precedents ouvrages avec remise a jour des resultats et des 
ahiffres. 
Commissariat General de la langue frangaise 
L'Avenir de la Langue Frangaise 
2eme rencontre internationale sur 1'application des Iegislations linguistiques 
dans les pays francophones - juin 85 Bruxelles 
Paris Documentation frangaise 1986 
I vol. broche 172 pp. 
Colloque sur le theme de 1'interrogation sur 1'avenir de la langue frangaise, c'est-a-dire 
1'evaluation de sa situation presente. Dans le compte-rendu se trouve, outre un bilan de 
1'action terminologique menee dans divers etats participants, un survol de la situation 
de la langue et de la culture qui leur sont communes. 
Belgique - Canada - communications du groupe d'etudes sur le plan linguistique 
europeen. 
L'ensemble^ porte sur les incidences de la langue sur le domaine economique et sur 
l'appareil legislatif et reglementaire. 
Ministeres des Affaires Etrangeres 
Actes de la Conference des chefs d'Etat et de gouvernements 
des pays ayant en commun l'usage du frangais - fev. 1986T -
Paris - Documentation frangaise 1986 -
1 vol. broche in-8° 352 pp. 
38 pays presents dont trois observateurs : la Suise, la Laoi, le Vietnam. 
A. Documents preparatoires 
Rapport sur les objectifs, la methode, l'ordre du jour, l'organisation des travaux, 
le "suivi", la documentation. 
B. Documents de travail 
Rapports de synthese sur plusieurs sujets economiques autant que culturels. Contribution 
des organisations internationales. 
C. Documents finaux 
Rapport general, allocutions des princijjaux representants dont le discours du President 
Mitterand. Extraits : "il y a dans le developpement du monde une puissance propre au 
genie des langues que je viens d'evoquer, et particulierement du frangais..." 
..."car, ^au travers d'une langue commune, c'est tout un mouvement, un mouvement de 
Ia pensee, un mouvement de 1'expression, c'est toute une rction qui se dessine". 
Ce sommet est 1'aboutissement de l'idee evoquee en 62 par le President Senghor a 
Bangui, reprise ai 1964 par le President mauritanien Ould Daddah, puis par le President 
Bourguiba en 1965 et precisee par le chef de l'Etat senegalais en 1966 au sommet de 
l'O.C A M. 
Elle allait donner^naissance en 1970 lors de la conference de Niamey a la creation de 
l'Agence de Cooperation Culturelle et Technique qui comprend 23 membres fondateurs. 
12. 
Sous la direction de G. Cowac, Ch. Desouches et L. Sabourln 
Cooperation multilaterale francophone 
Paris Economica - 1987 -
I vol. broche in-8° 380 pp. 
Avec la cooperation de 1'A.C.T.T. de 1'Universite de Paris I., le Centre d'Etudes du 
Monde Africain et du Centre de Recherches et d'Etudes Canadiennes. 
Introduction 
Sur les consequences des Sommets de Paris et de Quebec 
I. Cooperation multilaterale francophone, 
dans son contexte universitaire, politique^ et technique - francophonie - cooperation -
multilateralite - egalite - complementarite - solidarite -
II. La perception de la Francophonie. 
La position des acteurs, les approches d'une nouveile cooperation multilaterale. 
Problematique de la cooperation multilaterale francophone - les structures frangaises 
des traitements des affaires francophones. 
Les travaux de la commission de 1'A.I.P.L.F. 
Programme de 1'ACCT 
La francophonie en action : les reseaux. 
Sous la direction de M. Torrelli 
L'Apres-Quebec Quelle Strategie pour la Francophonie 
Paris Torelli PUF - 1988  ^
Journees d'etudes - Nice decembre 1987. 
Canada, Senegal, Provinces Europeennes Fancophones. 
Interventions des ministres et ambassadeurs - Hommages a L.S. Senghor. 
. de Paris a Quebec.... 
. une strategie pour la francophonie 
Federation du Frangais universel 
Le Frangais. langue sans frontieres 
Biennales de Namur, Quebec, Liege, Menton -
Preface de M. Genevois 
Paris - Le Pavillon 1973 
1 vol. broche in-8° 262 pp. 
La premiere partie est consacree aux comptes rendus des 3 premieres biennales, la 
deuxieme partie, a la quatrieme biennale : Menton, avec les chapitres suivants : 
. le franeais, langue d'affaires, 
• Ies acquis de la linguistique moderne et 1'enseignement du frangais, 
. le rdte des langues anciennes dans I' enseignement du frangais, 
• le Senegal, le latin et les humanites classiques par L.S„ Senghor. 
13. 
VH A.F.A.L. 
Le r61e international des Associations de la francophonie 
colloque UNESCO - juin 1984 
Paris C.LL.F. 1985 
1 vol. broche in-8° 
Principaux sujets traites : 
Developpement de la langue frangaise - le frangais, langue de 
communication et langue de culture - le frangais langue de travail 
(plusieurs interventions sur ce theme) - le frangais Iangue des sciences 
le frangais de l'an 2000. 
Veme conference des communautes ethniques de langue frangaise 
conferences, texte. resolutions 
Delemont 1980 - Comite permanent des communautes ethniques 
de langue frangaise 
1 vol. in-8° 160 pp. 
Discours, rapports, messages 
II est surtout question de Belgique, Suisse, Val d'Aoste, Quebec. 
Conseil  ^economique et social 
L'utilite economique et commerciale de la langue franty^s  ^
Rapport de Mr. B. Rcnouvin - sceance du 30 03 89 
Definir les Enjeux 
Definir une politique de la langue 
Faire des propositions 
Donnees geographiques culturelles et politiques 
Quelle politique de IP langue 
L'enjeu commercial 
Propositions - Creer un observatoire economique de la francophonie 
Projet deJLoi de Finances pour 1989 
Etat recapitulatif des credits concourant au developpement de la langue 
franagse et a la defence de la francophonie 
A. Etat recapitulatif par Ministeres : 
Affaires Etrangeres, Cooperation, Culture, Education Nationale, Recherches et 
Technologie, Service du Premier Ministre, Environnement, Solidarite et Sante: 
Budget en M.F. 4 798 
Audiovisuel 403 
total 5 202 
A Rouche 
Literature nationale d'ecriture frangaise 
Afrique Noire. Caralbes. Ocean Indien. 
Histoire litteraire et anthologie 
Paris - Bordas 1986 -
1 vol. broche in-8° 512 pp. 
Peut-on parler aujourd'hui de litteratures nationales pour designer les productions 
litteraires d'ecriture fran?aise d'Afrique Noire, des CaraTbes et de l'Ocean Indien. 
Doit-on au contraire, comme naguere, consederer celles-ci comme une seule et m6me 
litterature, profondement enracinee dans la negritude, et definie par le qualificatif 
historique de negro-africaine ? 
Ces litteratures ne constituent^ pas une excroissance de la litterature frangaise, elles 
ont, elles aussi, acquis leur independance. 
Un chapitre par pays. 28 en tout. 
15. 
A. Viatte 
Histoire comparee des litteratures francophones 
Paris - Nathan - 1980 
1 vol. broche 216 pp. 
Preface 
De plus en plus, les universites et les ecoles des pays francophones etudient leurs 
litteratures nationales. 
. Euroge frangaise du XVIIeme 
. Heivetisme et cosmopoiitisme en Suisse 
. L'Age d'Or de la ljtterature bejge 
. Le Barrefisme litteraire - ALgerie - Canada - Helvetisme -
. Apparition de 1'Orient^ le Liban, l'Egypte, l'Indochine 
. Les messages de l'Ocean Indien -^La Reunion- Madagascar -
. La Negritude - Rene Maran. Aime Cesaire. L.S. Senghor. 
. La litterature engagee - Afrique du Nord. 
J.J. Luthi - A-  ^Viatte - G. Zananiri 
Dictionnaire General de la Francophonie 
Paris - Letouzey & Ane - 1986 
I vol. relie 400 pp. 
A mi-chemin entre le dictionnaire et l'encyclopedie. 
Noms de pays - langues, auteurs, institutions - entrees dans 1'ordre alphabetique et 
non par sujets-matiere. 
Ouvrage de reference indispensable. 
J.P. de Beaumarchais - D. Couty - A. Rey 
Dictionnaire des litteratures de langue frangaise 
Paris - Bordas 1987 - Nvelle. ed. mise a jour. 
4 vol. relies. in-4° 840, 732, 832 et 700 pp. 
Comporte 2910 entrees - 2230 articles - 430 syntheses.. 
Index regroupant 21 000 oeuvres. 
16. 
Numero special de la revue d'ethnopsycholoRie 
sous la direction de Jean-Rene Ladmiral 
date des 02 03 1979 
Centre Universitaire de psychologie des peuples - Le Havre 
Ce numero speclal reprend les actes des deux colloques tenus a Paris X. 
BlHngulsme et francophonle. 
Presence de 2 langues dont le frangais, y compris en France (la Corse), en Belgique, au 
Canada, dans les pays d'Afrique. C'est 1'esprit de Vagence de Niamey (Niger) - La 
francophonie doit Stre un espace Iinguistique commun, (et non pas "uni-Iinguistique"). 
• Le bilinguisme, comme question, comme domaine, comme concept. 
. Problemes de langue de communication et personnalite culturelle dans les etats 
africains d'expression fran?aise. 
Langue de communication culturelle. 
La culture vit_ dans un cadre et une structure, elle colle a la langue qui lui sert de 
canal ou de vehicule pour toutes les relations inter-conimunautes. 
Chaque culture et chaque langue operent librement une analyse originale de 1'experience 
humaine que les locuteurs revivent chaque fois qu'ils dialoguent dans la langue qui est 
secretee par la culture. 
Personnalite culturelle africaine a travers son histoire. 
. bilinguisme pratique 
. Fran?ais-Arabe 
. Frangais-Malgache 
. Frangais-Wolof (Senegal) 
. Shango-Fran?ais (Rep. Centre Africaine) 
. Kivownda-Frangais (Rwanda) 
. Kirundi-Fran?ais (Burundi) 
De la Difference 
. colonisation 
. double culture 
. exemple du Quebec 
. exemple de 1'Autriche 
Divers autres sujets lies au theme principal. 
Numero special de la Revue Esprit - Nov. 1962 
II y a prescjue 40 ans, a la^fin de la periode de decoionisation, des intellectuels et des 
ecrivains reflechissaient et ecrivaient sur ce sujet. 
Principaux article: 
A. MARTINET Le Frangais Parle 
Herve LAVENIR Un Instrument Europeen 
Jean PELLERIN Le Canada Frangais 
H. PEYRE Aux Etats-Unis 
N. SIHANOUK Temoignage sur le Cambodge 
S. ABOU Bilinguisme au Liban 
V. MONTEIL Le probleme linguistique en Afrique Noire 
P.H. SIMON Un Langage est un Destin. 
17. 
Centre d'etudes Francophones - Universite Paris XIII 
Itineraires et contacts de culture 
Tome I L'Ecrit et lfQral 
Paris - L'Harmattan 1982 -
I vol. broche in-8° 208 pp. 
Principaux chapitres 
Etude comparee des litteratures francophones. 
La langue creole - espace socio linguistique - negritude et langue frangaise - litterature 
et societe au Quebec depuis 1960. 
Presentation 
Ecrire en fran?ais alors qu'on a a exprimer le vecu d'une langue traditionnellement non 
ecrite, amene a des transpositions et a des transgressicns dans la langue d'arrivee, a 
faire un travail d ecriture qui rejoint les recherches modtrnes des ecrivains des pays de 
vieille tradition ecrite. v J 
Tome n L'Enseignement des litteratures francophones 
Problematique 
Identite de la literature. 
Enseignement des litteratures francophones : communaute, specificite et dialogue. 
Pratique 
Diverses communications d'universitaires. 
Situatlons et perspectives 
Communlcations sur 1'enseignement de la litterature africaine et de la litterature 
frangaise en Afrique. Probleme du Maghreb. 
18. 
Public Info 
Dossier de Presse B.P.L 
2 volumes 
Tome I Articles de presse 
. Les ministres dees affaires etrangeres francophones se rencontrent au Burundi (avant 
le sommet de Quebec) 
. Theme "le renoncement frangais dans les organisations internationales" 
(le Monde 07 07087) 
. Le Canada devient le ler contributaire a 1'agence francophone 
(le Monde 12 07 87) 
• La decolonisation a favorise 1'essor de la francophonie 
(dossier Quot. de Paris sept. 87) 
. Le 2eme sommet de Quebec 
. Le Festival de Limoges - oct 87 
. Le Festival de Fort de France - nov. 87 
Tome n Documentatio. adresses. articles -
Une idee neuve, la Francophonie, par Ph. de Saint Robert 
revue Herodote 3eme trim. 86 
Les enjeux de la francophonie, par Ph. de Saint Robert 
encyclopedia universalis 
Ph. de Saint Robert, ancien Commissaire General a la langue frangaise. 
La Cause du francais 
du service de la langue frangaise a la naissance de la francophonie 
SNLD - La Place Royale 1987 -
"Dans ce qu'il est convenu d'appeler la francophonie au sens large, notre langue est 
employee.... 
comme langue de communication interne,... 
comme langue d'enseignement,... 
mais elle coexiste toujours et de plus en plus avec les langues nationales..." 
Rappel historique de la creation des institutions frangaises sur la francophonie et la 
langue frangaise. 
La cause du frangais est une cause de liberte pour les frangais et pour les peuples qui 
se reclament d'une francophonie suffisemment bigaree, pour qu'on ne la soupgonne pas 
d'uniformite. 
19. 
M. Guillou et A. Littardi 
La Francophonie s'eveille 
Paris - Berger-Levrault 1988 
1 vol. broche 264 pp. 
La francophonie, c'est la defense de toutes les identites culturelles, c'est aussi la 
solidarite par l'aide de l'Afrique dans son developpement. La francophonie n'est pas une 
utopie. 
Pour que la francophonie ait une §me, il faut que les habitants des pays d'expression 
frangaise aient autre chose a partager que quelques souvenirs scolaires.. 
lere partie : Le fait Jrancophone 
une langue presente dans l'ensemble du monde; 
des realites economiques contrastees; 
un vecu francophone insuffisant. 
2eme partie : Une idee qui vient de loin 
1'heritage du passe; 
de 1'humanisme de la difference a la cooperation... 
3eme partie : les chemins de l'avenir 
les chances de demain - la France n'est pas seule ; 
le defi des langues vivantes, surtout en Europe 
. Vivre la Francophonie au quotidien 
. Enseigner le franags et former en frangais 
. Vers une communaute scientifique internationale, d'expression frangaise 
Xavier Deniau 
La Francophonie 
Paris PUF 1983 - Coll; Que Sais-Je ? 
1 vol. broche 124 pp. 
Defijiition 
Reference a O. Reclus, geographe, qui eut l'idee de classer les peuples en fonction de 
la langue. Les differents sens du mot. 
Citation attribuee a Charles Quint " je parle anglais aux commenjants, italien aux 
femmes, fran?ais aux hommes, espagnol a Dieu et allemand a mon cheval". 
Charles de Gaulle :"car il est vrai que^ la France a de tout temps laboure avec passion 
le champ de 1'intelligence, et offert a la terre entiere d'assez precieuses recoltes; 11 
est vrai qu'elle met a la disposition du monde une langue adaptee par excellence au 
caractere universel de la pensee". 
Aspect institutionnel 
Distinction dans l'usage du fran?ais selon les pays 
Structure de la francophonie 
Les lois linguistiques en France et ailleurs 
Vilers Cotteret 1539 
- Les difficultes - Vavenir -
20. 
A. Reboulet et M. Tenu 
Guide culturel 
civilisations et litteratures d'expression frangaise 
Paris Hachette 1977 -
1 vol. broche in-8° 302 pp. 
Ouvrage publie sous le patronage de 1'A.U.P.E.L.F. 
Introduction, signee E. Ionesco, sur quelques ecrivains etrangers, ecrivant en fransais, 
dont lui-mgme. 
Unite et diversite de la langue frangaise 
Zones : 
France - Hors de France, tradition d'oTI - Belgique, Suisse romande, val d'Aoste, 
Canada. 
T.O.M. a tradition frangaise, zones ou 1'expansion a ete realisee principalement par 
superposition -
anclennes colonies -, zones de rayonnement culturel : Proche et Moyen-Orient. 
Langue frangaise, civilisations et litteratures 
S. Farandjis 
Textes et propos surla francophonie 
Preface de L.S. Senghor 
Paris ed. Richelieu-Senghor s.<L ( circa 1986) 
& vol. broche in-8° 156 pp. 
Francophonie yal d'Aoste 
Langue, societe et industries de la langue. 
Tendance a la normalisation dans le domaine des langues et des cultures (traduction) 
L'unite et la difference en France et dans^ 1'univers francophone.^ Unite et pluralite -
recherche de l'identite, multi-appartenance a plusieurs communautes. 
L'Interculture.l'Afrique et la Francophonie 
La langue frangalse n'est pas la propriete des seuls Fran?ais - interactivite, echanges. 
Legislation linguistique et dynamique sociale de la langue - Socio-linguistique et 
didactique du frangais. 
Politique de la langue et amenagement lingulstique 
Francophonle et economie. 
Philosophie de la francophonie -
Espace francophone de l'information -
Les U.S.A et la langue frana^se - Hispanophonie et francophonle - Francophonie et 
URSS -
Enseignement du frangais - jeunesse et francophonie. 
21. 
M. Blancpain 
Les lumieres de la France - Le fran^ais dans le monde 
Paris Calmann-Levy 1967 -
1 vol. broche 228 pp. 
Un bien commun, 
le fran?ais, langue maternelle 
le frangais, langue officielle 
le frangais, langue de culture moderne 
Langue qu'on a choisi d'etudier, vehicule d'un humanisme a vocation universelle. 
Le chemin a parcourir. 
D. Lamaison 
Discours sur 1'universalite de la francophonie 
Paris - A.C.C.T. 1987 
1 vol. broche in-8° 272 pp. 
Avant-propos par Monsieur Okumba d'Okwatsegue, secretaire general de l'ACCT. 
Discours de l'ancien president ^du Liban, Ch. Helou - contribution de nombreux 
participants sur tous les sujets lies a la francophonie - le dernier de ces textes est un 
plaidoyer en faveur d'une nouvelle forme de francophonie qui prenne en compte la 
pluralite de culture de ceux qui parlent le frangais dans le monde. 
J.M. Leger 
La Francophonie - grand dessein... grande ambiguite 
Canade Hurtebise 1987 -
1 vol. broche in-8° 246 pp. 
lere partie 
le mot et la chose - essai de definition 
distinction entre langue nationale et langue officielle, langue d'usage. 
Rappel historique et exploration des relations entre la France et les pays d'Afrique. 
Ne pas comparer communaute francophone et commonwealth. 
2eme partie 
Itineraires francophones. 
L'AUPELF qui regroupe pres de 50 universites 
creation de l'ACCT. 
Vers le premier sommet 
- 1'OCAM - les conferences de Niamey -
3eme partie 
Une ambition pour notre temps. 
La veritable mesure de 1'entreprise francophone, c'est sa part d'universel - la 
signification -... s'epanouit dans la manifestation... d'une lolidarite. 
Le frangais garant de 1'universel. 
La francophonie de la derniere ^ chance j volonte politique, sensibilisation de l'opinion, 
conscience exigente de la reciprocite dans la connaissance mutuelle, fondation 
internationale de la francophonie. 
Annexes 
22. 
X. SL Chlkh - M. Elmandjra - B. Touzani 
Maghreb et francophonie 
Paris - Economica 1988 -
1 vol. broche in-8° 88 pp. 
A. L'Algerle face a la francophonie 
En marge du deuxieme sommet francophone a Quebec en septembre 1987, 1'absence de 
1'Algerie a suscite des questions. Pourquoi est-elle absente - dans les textes officiels, 
nulle reference a la francophonie. 
Tentative d'explication : 
1. contentieux historique - 1'entree de la langue par la colonisatlon 
Renforcement par le systeme Jules Ferry^ - "la victoire de Poitiers" J - marginalisation 
de la langue arabe au detriment de la preponderance de la langue frangaise. 
2. projet national 
Rehabilitation de la langue arabe - revendication deja exprimee par M. Hadj en 1927 -
La politique d'arabisation menee en Algerie depuis 1'independance est le fruit d'une 
longue revendication - expression politique - reappropriation de la langue nationale. 
Reforme de 1'enseignement primaire, secondaire, superieur - arabisation et bilinguisme, 
surtout le frangais. 
3. ambiguTtes de la francophonie 
Une creation France/Afrique Noire - Le Groupe de Brazzaville. 
- la francophonie reduite en ses limites 
- la francophonie militante. La langue fran?aise paree de toutes les vertus doit 6tre 
defendue par tous contre la langue anglaise. 
"L'Algerie a toujours refuse de s'associer a ce mouvement parce que l'arabe a lui 
aussi une vocation mondialle...." 
B. Communication d'un universitaire marocain sur les suites du premier 
sommet francophone 
Avec tableaux et chiffres 
C. La Tunisie 
Espace economique, espace culturel, espace politique. 
23. 
A U T R E S  O U V R A G E S  C I T E S  
W. Heckenbach et Fr. Hirschmann 
Weltsprache FranzSsisch 
Kommentierte Bibliographie zur Frankophonie (1945-1978) 
Tubingen - 1981 
Commissarait General a la langue frangaise 
Organisations et Associations francophones 
Repertoire 1987 
Paris - Documentation frangaise 1987 - 85 pp. 
D. Baggioni 
Francophonie et multiculturalisme en Australie 
Paris L'HARMATTAN - 1987 - 95 pp. 
R. J.L. Breton 
Geographie du frangais et de la francite en Louislane 
Quebec C.LR.8. 1979 - 93 pp. cartes. 
Publications du centre int. de recherche sur le bilinguisme. 
Ecrivains de langue frangaise ; Afrique noire, Maghreb, Caralbes 
Ocean Indien 
Paris - Clef 1986 - 152 pp. 
G. Albert 
Etudes de litterature africaine francophone 
Dakar - Abidjan, Les Nouvelles ed. africaines, 1977 174 pp. 
J.L Joubert/ J. Lecarme/ E. Tabone / B. Vercier 
Les litteratures francophones depuis 1945 
Paris - Bordas 1986 - 382 pp. 
La Litterature en France de 1945 a 1968 
Paris - Bordas 
La Litterature en France depuis 1968 
Paris - Bordas 
F.X. Simard 
Le francais. langue internationale et la Biennale d'Echternach 
Dessins de Alain Damiani 
Pub. de la Fed. du Frangais universel 
Ottawa - s.n. 1977 122 pp. 
Universite de Liege  ^
Centre d'Etudes Quebecoises 
Langage et collectivites : le cas du Quebec 
Actes du colloque de Liege (mars 1980) 
pubL par J.M. Klinenberg/Racelle-Latin/G. Connolly 
Ottawa - Lemeac 1981 300 pp. 
Universite de Sherbrooke 
Centre d'Etudes des litteratures d'expresssion frangaise 
Le roman contemporain d'expression frangaise 
Actes du colloque  ^(1970) 
Textes rec. et pres. par A. Naaman/ L. Painchaud. 
Sherbrooke Faculte des Arts 1971 347 pp. 
Universite libre de Bruxelles 
Centre d'Etudes canadiennes 
Les gands voisins 
Actes du colloque belgo/canadien (nov. 1983) 
Bruxelles - Ed. de 1'Universite 1984 274 pp. 
University of Vermont (Burlington) 
Litteratures ultramarines de langue frangaise 
negro-africaine, antillaise, quebecoise, franco-ameriaine, comparees. 
Genese et jeunesse 
Actes du colloque de l'Univ. de Vermont 
recueiilis par Th.H. Geno et R. Julow. 
Allocution et prelude par L.S. Senghor 
Ottawa - Naaman 1974 - 154 pp. 
OUVRAGES A PARATTRE INCESSEMMENT 
Organisatlons et Associations Francophones 
Repertoire 1989 
Paris - Documentation Frangaise 
Dictionnaire Des citations de la langue frangaise de la francite et de la francophonie 
Paris - Diffusion Francophone 
Repertoire bibliographique de la langue frangalse de la francite et de la francophonie 
Paris - Diffusion Francophone -
Dictionnaire du frangais fondamental en images pour les ruraux 
Paris - L'Harmattan -
L'Union culturelle et technique de langue Frangalse (UCTF) 
Catalogue des ouvrages ecrits directement en frangais par des auteurs etrangers 
Paris - UCTF -
L1 apres-Quebec : quelle strategie pour la francophonie ? 
Journees d'etudes Nice 1987. 
Paris - PUF -
Pour 1'harmonisation orthographique des dictionnaires 
Joseph Hanse 
Paris - CILF -
Dialogue. Maghreb - Afrique Noire 
N° 95 et 96 de la revue Notre Librairie 
Paris - CLEF -
Africascope - Guide economique des pays francophones 
Information condensee de la situation economique des pays francophones 
Paris - Mermon -
x 
» ' 
1988-1989 
"Les parvis poetiques" 
Anthologie sonore des litteratures 
leurs auteurs 
Paris - Jeriko -
Guide et Echos de la francophonie 
Banque de donnees sur minitel au 
Paris - Mermon -
francophones, composee de textes lus par 
service de la francophonie 
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